
У-С

U- \ •. -' Z Т-Д

“11» И
—

н-л*

чУ

\

"

уВіШІ

■

——

т

—'■ —W%
щ

WASKA

Le Madawasra
і -з

“Let moyens, et certes les mo- B 
yents les plus accommodés à nos П 
t-mps, c’est de favoriser--!» force || 
la plus éprouvée ; les jourtulqx 
tholiques."
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eu lieu dans 
se d’Angle- 
de Mme 

employé de 
évérend N. 
la cérémo- 
malade de-

nSerments
de Noel t \n / {
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OlÉ Sfe і m- dЛ *11 es't près de minuit, en cette 
■ année de grâce 1925 les fidèles du 

Dieu d’amour se préparent à cé­
lébré- h vu ne du Messie. A tra-

¥!ГЕ>m wvi
Lar grande- glae» do- salon ren­

voya- au- docteur Buisson l’image 
d’un -homme heureux. Sdn Sis 
unique; 'Yves, venait de lui cau- 
ser une'grande joie/ one joie dont 
il caressait l'espérance depuis la 
naissance dé l'enfant depuis six 

. ans.

VA\\liant $25.00 
banque de 

es reçus de 
une carte 

le entre la 
Edmunds- 

e à Fred F. 
et recevoir

vers les rue*, parfois mal famées, 
d’un quartier excentrique de l’im­
mense Paris. dc4 gens se hâtent, 
lis gagnent l’artère sur laquelle 
l’église paroissiale dres-e sa fa­
çade originale de briques et de 
mosaïques.
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ЩхХА.)ж! Lorsque penché au-dessus du 

berceau, U avait: contemplé pour 
la première fois • son Ms, avec ce 
regard і la fois étonné et orgiteH- 
leux qu’ont seuls les -pères, il la­
vait aussitôt pensé:—il sera mon 
successeur.

Ambition - téméraire peut-être, 
très-compréhensible pour qui eon- 
nait l’homme.

Passionné pour son art, le doc­
teur Buisson en a. fait le but de 
toute sa vie. Très vite devenu le 
plus grand spécialiste de Québec 
pour les maladies des yeux» du 
nez et des oreilles, ni les,exigen­
ces xfun'e clientèle énorme, ni la 
fortune rapidement acquise ne 
l’ont détourné de ses chères étu­
des -raturicaies. Ses confrères, qui 
le |alousent un peu,; prétendent 
•qu’il exagère, qu’il devrait se re- , 
poser et que s’il ne le fait pas c’est 
qu’il-convoite de nouveaux hon-

YjO Bientôt, tandis que les cloches 
épandent. par-dessus les demetv 
res, et pardessus les taudis, hé­
las. ! leurs notes argentines, і a fou 
le se presse dans la nef trop é- 

'troite.
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:.-V1і * Vrt I Minuit. Le pasteur célébré le 

Sacrifice pendant que ’à-haut à 
la modeste tribune, des voix de 
jeunes filles entonnent’sous la di­
rection des Soeur s le cantique po­
pulaire

f il4 I -4 u /
d ; \i\ ! olY \N 5

% і f - 1її «Sous le beau ciel de la Judée.
Un soir, à l’heure de minuit. 
D’une humble Vierge immaculée. 
Un petit Enfant-Dieu naquit
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?n Près de la chaire, quels sont • 
ces d.eux hommes, que le basard 
mu plutôt la Providence a placé- 
presque côté à côté ? Mais ie ne 
me trompe pas c’est M. Bernard 
Yauxin que j’appprçois. et près de 
lui ce colosse à la forte rnnusta» 
che n’est autre que Joseph Bou­
vier! Ils sont là. en effet, mé-'iés 
à la foule recueillie, le ieurie in­
dustriel et son ouvrier. IL se sont 
reconnus et semblent étonnés rie 
se trouver si t>rè< l’un de l’autre 
tant est grande la distance qui les 
sépaee malgré le labeur quotidien, 
fort rlifférent mais commun.

Bernard Yauxin dirige une us. 
ne léguée par son père et jouit 
dans ce coin de Paris de ’’estime 
universelle. Quand à Joseph Bou­
vier, dont la réputation de travail­
leur habile et laborieux est éta­
blie dans l’immeuble qu’il habi­
te depuis l’armistice, c’e^t,un fils 
de Ta vieille terre santone que la 
guerre a "déraciné

Subissant tous les deux l’at-
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V Le docteur Boisson les laisse 
dire. Officier de la Légion d’Hon- 
nenr, officier d’Académie, mem­
bre correspondant des pfos sa-, 
vants corps médicaux de l’Euro­
pe,-appelé l'maitre,'.-par les étu­
diants det cinquième année à qui 
il enseigne, les honneurs viennent 
de chercher-dan» soin cabinet de 
travait et le trouvent toujours au s-, 
si indifférent à tout ce qui n’est
pas médecine pure. , qui i’ennpêchait d’aller voir sa

Et voici qoe ce soir, pendant “blonde” un jeudi soir, 
qu’il attendait sa femme pour la Lui avoir fait manquer sa soi- 

’ conduire- au théâtre son fils est réeà Limoilou était, lui semblait- 
venu lui souhaiter le bonseil corn- il, déjà bien suffisant ; pour com­
me d’habitude et lui a dit, à brû- ble on l’avait obligé à porter, de- 
le-pourxpointi Tu «ai», papa, moi vant le microphone une longue
aussi jet veux-devenir un grand barbe postiche destinée à étouffer • t De mémoire de vieillard, on
médecin comme toi. Je sais lire sa voix d’adolescent grandi trop 'e 4 Knx 1 clocher ""avait jamais vu ciel plus étince- traction de la Crèche, ils sont ve-
et quand j’aurai fini d’étudier tous vite. Il enrageait sous les regards . meurtrières béantes lant. Les étoiles semblaient allu- nus cette nuit, le patron hautain
les gros livres-de ta. bibliothèque moqueurs des artistes figurant au - 1 ' ' . ■ l mer sur la neige nouvelle d’in- et l'ouvrier réputé révolutionnai
je t aiderai à; soigner tes malades, concert du studio. ... Л -, - У se ne-cher ' nombrables paillettes scintillan- re. l'u niparc nnviction. l’autre par

Phrase d’enfants, projet en l'air, Enfin ! il fallait avaler l’humi- ’ ... ' , . . ,»é-intes tes. L'air froid, vif, était plein tradition,
et cependant ces mots ont été dits dation et s’exécuter ; le patron é- " " d'harmonie : oloches carillonnant
avec un tell' accent de1 conviction tait sûrement aux écoutes devant .... à tous les échos la joie de Noël, mélodieuses modulent le- stro-

’ q1*6 ^ père en a conclu à un dé- son radio dé quinze cents dollars. D’ans les ténèbres où ne tut sonnerie des traîneaux et des phe- du cantique, puis, les chant-
' sir-'tmeere, à l’une de ces voca- JJ lui le compliment écrit pour lui U” un falot pendant aux -olive,,, ‘‘car: і oies” dévalant de toutes les cessent et le célébrant -c t, -urne 

tions, pour ainsi -dire fatales, qui par le publiciste de la compagnie, ^ s agile et mène grand bruit collines d’alentour vers l’église, ver, le peup’e. H: * eux tl’adres 
s annoncent dès. l’age-le plus ten- puis se plongea dans la lecture des Pour mettre en danse ce te mut * * * ser la parole à se- brebis, dont

r ^re- _ _ lettres. Les battants des cloches marnes. Parmi les fidèles joyeux et en certaines héla- \ ignorent habituel
/ Voiti pourquoi il sourit et pour- — o — verve qui se rendaient à la mes- lernent le chem-n du berçai’., le
, 4u°i. cherchant pour sa joie une ]] y en avajt de toutes sortes. Joyeuses avec lui son clair. -e de minuit, un homme cheini- pasteur parle avec tout son coeur.
r expression harmonieuse, il ouvre pe petites filles que l’on devinait Les voix des r”- hes, par le faite raitySeixl. triste, indécis, ("eux qui Son élixpience -impie ma - près.

le radio-... précocement coquettes avaient é- Des lucarnes, s’-.-i vont dans l’air le voyaient se demandaient avec santé chante les charmes du N,-cl
' Ad* poste CKXZ le directeur se crjt sur le papier parfumé de leurs Su; le: ailes du -eut d’hiver, étonnement: “Pierre Lebrun est- chrétien et - relit le message de
/ penche vers le microphone et an- mamans> des listes prétentieuses Comm - des mer sages de fête. 1 converti? va-t-il entrer dans l’é- paix apporté pa: les anges aux
Л nonce: ______ d’objets de toilette ; des garçons gbse?

—ivt maintenant,-uns chers en- dlemandaient, avec force fautes Xoel, N-lJ(,p Sm es hameaux Dix ans passés, à la suite d’une Les paroles sacrer,1.dale- torn- 
tü^';”Up-i0rM *f P**“*r d>n" d’ortograplhe, des patins, des ,‘)fl ,еч gen-'rentrent'a la brume T'OteUe avec son curé, il a juré lient sur tous c-mme 'e gain du 

tendre le ґеге^ЛІоеІ en-personne, ganta de boxe, des skis et autres Sur 1(-s bois , oirs ,t -ur les eaux ,le "У llll,s remettre les pieds, semeur dont ar e | vangue
Où le« -eus re. • -nt à la brume Depuis dix ans, il a pris ce coup les rencontrent en tainemem dans

charmantes compte celle de cette і,-гіч„шГе au lever de la lune dc tete loL Pendant dix Paine chrétienne de bernard \ au
nsonne au cie urne. ans, le diable a tenu dans ses grif- xin et dans > coeur aigri mai#

fes ce chrétien qui pleurait à la hon de Bouvier !n bonne tqrre-le>
vue du petit Enfant de la crèche, tinée à produire ’a un isson fécon

pas sans lutte, de. T.e visaçe de l’oitvier comme
Oij^que année, l’atmo-sphène de cédui de son patron reflètent !e>
Noel. Vambiance du souvenir, sentiments qui les animent en cet
Joute la tradition des ancêtres le instant où le prêtre parle de paix
rappelaient au berceau de lEn-, 'et d’amour, 
fand-pieu. Dtf:ant-dix ans, il s'est - L’homélie e<t terminée : a Vau 

Mais aucune n’amusait Jean- Dans les campagnes a> îUb ies. c tirasse dans son orgueil contre tél le célébrant pronon re le? paro
otivenirs doux et .oint ai ns, les invités divines, les reproches les confiantes du cènturu ні. et 

> h. aux de sa conscience, les supplications l’enfant de choeur agite la çlochet 
matins de sa femme, de ses parents, de te. En rangs serrés, la plupart t\e< 

ses amis et de ses enfants. fidèle^ s'empressent vers In Table
En décembre 191Л, sa petite fil- où Jésus divin Pélican, f donne

le tombe malade, sa petite infir- en nourriture.» Bernar<l s’nvanvf
papier et qui sentait le pauvre. Il Une allégresse ihaude et tendre; me. celle qu’il chérissait particu- Joseph Bouvier demeure à >a pla-
se dit que le patron ne serait pas J’ai beau veiller e pas. ‘r fleur, lièreinent. ce. mais c’est ax ec un regard d'en-
contmt et il lut : “Bon Père Noel; Je trouve joie et \ iguei , IJ sentit le besoin <le *e lessiver vie <лі’і1 suit les privilégiés qui
? “Je sa» que vous avez beaucoup Aujourd’hui, rien qu’a Ds petits sacrifices à 1 Enfant-Jésus, participent au haiiouet divin.
' * ' * car il y a plu- _ entend; e .. La veille de Noe! elle demanda T>e sacrifice s’achève et Toflfi-

' л " son pète : “Papa, je sais que je ciant s'apprête à prononcer l'In-
vais mourir : jai demandé au petit troibo de la Messe de l’aurore. 
Jésus de venir me chercher cette Dans la nef. perdus au milieu 
nuit et de-vous convertir en re- des fidèles. Bernard Yauxin et

, . , . __________ wn va nui# (ghiver tout Voetez-voas aller à la mes- Joseph Bouvier méditent les pa-
tait pas précisément enchanté de Malo) c’est trop laid, trop triste Ensoleiller toute la pleine. se dc mmult- Voulez-vous papa? roles que le pasteur livrait quel-

, -nFonvoinrriarler'à la jeune «diantêle pour y’ apporter ces belles choses. ” Le père détourna la tête pour ques instant auparavant à -leurs
de la 0*1 son kteArCie. La veille, papa n’a pas d’ouvrage et maman r-Vit l'oeuvre de c- vieux sonneur rac*'er deux £:sses latmes qui va- réflexions. Cette paix promise aux
•on natron toi avait „Monsieur dispute toute la journée parce que Qui dans son ckxher solitaire. dÎSj*n‘„*UbA PauP’frc : frames de tmnne volonté ne

■ Souche* vous f «et* le P*re,NoeJ; je ne peux pas l’aider. Ce n est Lit fofnborvamsj. qtf.nn. vanneur, J lrâl ’ Et d аотЬІ. 1 ont-ils pas Un et 1 autre ecartee
vno». >• pas я» ma faute, croyez-k -hten ('èttè semence de bonheur de leur vie? Pourquoi se dressent-

avaft lépotidû:-biee respectoenee- Père Noel. J’aimerais bien pou- Sut , ,n[ants i, terre Nous le retrouvons sur le che- ils parfois l’un contre l’autre ces
ment ;— "C’est entendu, monsieur voir lui donner un coup de main, min. deux hommes (|ue le même Enfant

r І хе*, mess fntèKsuwmeÉt Ht
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bergers le Bt'th’éem. y,25c -y.
hiîilі Iі F.VГ: Z/ voS? ,ire quelques-unes des lettres articles de sport. I-es unes étaient

qu il a reçues par 1 entremise de t
la maison Ixe & Cie; le pins grand ^mtoTde'hüit ans qui" dessinait 
magasin de jouets de k vieille ca- Ie pton dc la maison de -es parents
pitele. Tous les journaux vous ont et invitait le Térc Noel â ne pas ,, ... ,,

Z "»»"». ,a marsoh Ixe &- Cie, 5e tromper ,le chambre, l’avertis- Dont a ni <; *>uge etinvc le

Z TTA k,1?6lnts * k « saut que dans la sienne il trouve- K»»’1 r ’.u e. °"’ 5" “
r “du dehors à lui envoyer-teurs lis- 1 1 ............... "jju Ш

tes de désirs et -qu’elle se char-
-Wait de les faire parvenir au Père père eïk était”heureuse de lui of- 

f Noel qui habite, \x»us te savez, au frjr
Pôk Nord. Comme preuve que Jxaio .. .......... ..

Z k message a été bien fait № Père Baptiste Souc^ét. le pseudo "Père yuel- - 
Z Noel, arrivé d’hier dans les murs Ц avait toutes les peines du yuel s beaux sJ:s et qm

de notre Ville et enchanté de la
confiarvco.que vous lui-avez té- sa naroe nraneneer avait naie u en 

Ш. toOignée en toi écrivant,.a tenu à finfr p faillit même laisser de 
ES rieotts ftuv avez témoignée en lui é- côti nne ,)ctitc lettre écrite sur Jadis ils 

crivant, a tenu à vous faire en- n,nl»r nnî sentait le na nvre. Il I - n,1 al.,
tendre sa voix du nos te CKXZ 

Ix "Père NoeF’ qui habitait,
-wait eas’ifolWe Norsk mais Saint-
•Roeh, et m^ei était pas plus fiet. de eadëâtix'à donner, „ .
s аР^гЬсЬ»'<re l’appareil, un pa- rieurs petits enfant* riches à Qué*
quf4 de^eteres à la main. xebec qui peuvent avoir les b^u^x Et -cette musique de Hair.

. Tl avaft'ta тіпІ'ТОаіИме d un фиіоих posés dans les vitrines Cette gaîté sonore et pleine 
hçwmcdtqwon a ;mpoeé utre cor- d„ m^as,n, de la Haute-Ville. f e choeur idBtodianx et clair 

opnpoàWthre lafwitié, ri n ^ €hez-nous (nous habitons à Saint- qxx\ ..........

N "ул, M23c N 17. /\Zx \\ x s25c vw\ Noël— Sur la ferme là-bas, \ zN 4Cela n’aJlait Zil et las, \ zi- X25c Le voyngem .( l'u ble le pas. 
Partout cou.. ’a bonne n n.vellev Z \un verre (lerait des gateaux et 

vin, qu’avec la permission de son\ zNzX zX
: Гх Z55c NOh! ces carillons argei.; nsz N "" ZY zX lit

X 1 іLOc là u monde à ne pas avaler les poils de
barbe blancheet avait hâte d’en Ressuscitent leurs sonveriesl 1

23c me verraient :1 a coeur ■r yH «L T/l10c >■

M її.- ,
34c

t W TjJJTOTjjI65c •y
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2 1RIEN DE PLUS AGREABLE QU’UN ARTICLE UTILE!
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іNous avons une collection com- 
^ j plcte d’articles très pratiques 

pour vos cadeaux de Noel. Nous 
vous invitons à venir l’examiner.

C à |Ш)іm O
$N$>

Voici quelques 
SuggestionsWÈ

Щ
;

і я
і / ti ( ElinyGANTS — ils sont toujours ap­

préciés. Toutes les lignes que 
nous offrons en vente sont du der­
nier genre, les teintes surtout sont 
remarquables. Gants en kid, cha- 
moisettc en soie, etc.

MOUCHOIRS — collection corn 
plète de mouchoirs de fantaisie. 
C’est un cadeau très acceptable 
que vous pouvez choisir facile­
ment à notre comptoir.

LINGERIE DE SOIE — nom­
breux articles dans cette ligne qui 
sauront pin ire à madame ou ma­
demoiselle ; slips, bloomers, py­
jamas, etc.

§f /№ 1,/fa : \
Nous voici bientôt rendu au, grand jour de l’an­
née, NOELI Cette-grande fête est toujours at­
tendue avec jode ; c*e£t une jolrfhée de réjouis^ ' 
saucé religieuse et faniîIialèV t)ârts toutes les 
faifiillcs on cherche à réjouir fous je$, çoeurs 
et un moyen que l’oivq adopté c’est de donner 
un cadeau aux parents et ащів. Soyez parmi 
ceux qui savent làisséi un boni: soû venir à l’ôc- 
casion de Noel et choisisse!! pour vos cadeaux 
des articles de vêtements qui font toujours 
plaisir.
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CHANDAILS n»a; tBAS — SOULIERS — 

PANTOUFLESУ a-t-il un cadeau plus appro­
prié pour cette saison de l’an­
née? Le problème de votre ca- Un grand choix de bas Kayser,

nouvelles teintes de la meilleure 
" qualité de soie.

L FOULARDS — les plus nou­
veaux, un assortiment de dif­
férents Àodèles, en soie avec • 
jolis dessins.

Quelques Suggestion?

pour Hommes
PALETOTS EFHIVER 

JOLIS COMPLETS 
pour hommes et garçons 
ROBES DE CHAMBE 

PANTOUFLES 
CHEMISES — CBINTUtiES 
BRETELLES et Jarretières 
MOUCHOIRS — GANTS

-
, :deau sera vite résolu si vous 

examiner les., chandails que 
nous avons en vente.

■ mSOULIERS les plus nouveaux, 
sachant plaire comme cadeau de 
Noel.

BAS — il* feront un cadeau 
toujours apprécié? Vous aurez 
l’embarras du choix à notre - 

magasin.

CRAVATES — c’eet l’article 
le plus populaire pour cadeaux.
La variété des nuances et pa­
trons est complète.

щ
OI

PANTOUFLES c’est un cadeau 
très à propos et que vous trouve­
rez à notre magasin dans la plus 
belle qualité.
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2 HOMMES ONT FAILLI PERDRE LA VIE PAR ASPHYXIEf
»

Le chef de police d’Edmundston, Herman Savage, et le 
concierge de l’Hôtel-de-Ville, Jos. Lapointe, sont 
trouvés inconscients dans la chSmbre à fournaise. — 
Le gaz sortant d’u ntuyau qu’ils étaient à réparer a 
failli leur causer la mort. — On donne l’alarme gé­
nérale pour appeler du secours.

A L’UNIVERSITE
SAINT-JOSEPH

NOUVELLE UGNE v
DE TELEPHONE

IL SUCCEDE 
A FEU Mgr 

L-N. DUGAL

Sieur Damne Sirois 
Est Décédé

Гі
і-S A STE-ANNE DE MAD.

Les anciens de l’Université St- 
Joseph et les parents rie nos élè­
ves du Madawaska seraient sans 
doute intéressés de lire les quel­
ques nouvelles qui ont jeté une 
note de gaité dans notre \ie de 
collégien depuis le mois de sep­
tembre. Depuis, le 4 septembre, 
jour de la rentrée, les élèves ont 
été témoins de beaucoup de faits 
entr autres : séances littéraires et 
musicales, parties <le balle au 
eauip, de balle au panier, etc.

A leur retour au moi; de Sep­
tembre les élèves eurent heureu­
se surprise de voir que de nouvel 
le- ter.structions avaient été fai­
tes ( our encourager le j«jt entre 
autres quatre jeux de balle au 
mur. Les changement-, fait ; dans 
1. 1 rsonnel sont peu nombreux, 
comparés à ceux des années pré­
cédentes. L’ancien Directeur Spi • 
rituel, le" Réc. Père Lecavalier, 
C.S.C.
P. G.
sité a perdu un de ses professeurs 
dans la personne du Rév. Père J. 
Camille Doiron, nommé vicaire à 
la paroisse St-Laurent, Montréal. 
Dès les premièressemaines nous 
avons eu la retraite annuelle ; the 
fut prêchée par les Révérends 
Pères Bourque et Bone, domini­
cains de Sackville.

Le 18 septembre, nous assis­
tions avec plaisir à un concert don 
né par 1e jeune violoniste Aca­
dien, Arthur Leblanc, assisté de 
Madame-Saint Coeur et du 
fesseur Woodman.

Quelques jouns plus tard nous 
étions honorés de la visite des 
Séminaristes en route pour Ha­
lifax. Pendant le cours du tri­
mestre nous avons assisté aux 
soirées littéraires et musicales 
données par les différentes so­
ciétés de l’Université.

Sous la direction du R. Père 
L. Guertin, C.S.C., Ph. D.D D., 
la société bilingue, ouvi it ses séan 
ces qui sont toujours fort appré­
ciées. Dans les trois séances don­
nées par cette dernière ont paru 
sur la scène les messieurs: Abbée 
Landry et Raoul Landry, prési­
dents ; Donald Gillis, Philippe Ro- 
bichaud, Louis O’Connor, Théo­
phile Blanchard, Noel Murphy, 
Léonard J. Léger, anciens mem­
bres; Lucien Cyr, Humphrey 
Sheehan, Albert Plourde, Louis 
Ph. Pichette, Rodolphe Doucette 
et Hedard Robichaud, à titre d’as­
pirants.

En outre deux débats français 
et un débat anglais furent donnés 
par les Sociétés Soeurs c’est-à-dire 
les Sociétés Saint Jean-Baptiste, 
Saint Patrice et Sainte Cécile.

Le 20 octobre, lés messieurs^ 
Léonard J. Léger et Henri A!-“ 
bert discutaient éloquement la 
thèse suivante : Lequel des deux 
est supérieur de Napoléon ou de 
Foch. La palme fut accordée à 
Monsieur Henri Albert, grand 

admirateur de Napoléon.
Le 10 novembre, une seconde 

thèse fut discutée en Anglais par 
les messieurs Louis O’Connor, et 
Bejmard Hoglan. La palme fut 
donnée à Monsieur Louie O’Con­
nor.

Inauguration de 1» ligne St-Léo- 
nard-Campbellton mardi soir.

-
І Mardi le 10 courant eurent lieu 

dans l’église Ste-Anne de Ma­
dawaska les funérailles de Sieur 
Damase Sirois décédé à l’âge de 
f 5 ans après une longue et dou­
loureuse maladie. Le défunt é- 
tait paralysé depuis le mois de 
juillet 1925.

Malgré le froid intense une fou­
le nombreuse assista aux funé­
railles. Le défunt fut porté en 
terre par ses six fils» Ben, Jack,' 
Georges, Armand, Charles et Edr 
mond.

Il laisse en plus des six garçons 
ci-haut mentionnés, trois filles : 
Mme Thos. R. Cyr ( Blanche) 
d’Edmundston, Mme Pit Beau- 
lieu (Corinne) et Mlle Béatrice 
ce Sirois de Ste-Anne, actuelle­
ment au sanatorium de River 
Glade.

Parmi les personnes venues 
d’Edmundston pour les funérail­
les on remarquait llion. J. E Mi- 
chaud, M. Pius Michaud, M. et 
Mme Charles H. Miller, Mlle 
Maime Cyr, MM. T. D. Hébert, 
V. H. Albert, M. et Mme Xavier 
Levesque, MM. W. F. Picard, W. 
J. Morin, Léonide Cyr, L. Ha- 
gebis, Frédéric Fournier, Arthur 
J. Cyr, P. R. Bélanger, Dr. Fred 
Hébert, Jack Bellefleur, P. Ver- 
ret, etc.

A la famille en deuil ‘‘Le Ma­
dawaska’’ offre ses plus sincères 
condoléances.

pii
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L’abbé L. J. Arthur Melanaon, 
curé de CampbeUton «et nom­
mé Vicaire Général.UN DOUBLE *

ANNIVERSAIRE
Jeudi dernier, vers dix heures 

du soir, on entendit le tocsin son­
ner un coup. En temps ordinaire 
c’est le signal pour appeler la 
police. Quelques instants plus 
tard l’appareil sonna les trois 
coups ordinaires pour une alar­
me d’incendie.

M. Vital Hébert/homme de po­
lice, se rendit à l’Hôtel-de-ville 
et ne voyant aucune activité au 
poste de feu, il pénétra dans l’hà- 
tel-de-ville. U fut suffoqué par 
une senteur de gaz et Mme La- 
pointe, épouse du concierge, lui 
dit que son mari et le chef de po­
lice Savage étaient dans la cave, 
près de la fournaise, couchés sur 
le sol et apparemment morts.

M. Hébert se dirigea vers la 
cave mais dût rebrousser chemin, 
tant la senteur de gaz létouffait. 
Pendant ce temps Jes voisins et 
quelques pompiers étaient accou­
rus et ensembles descendirent à 
la cave. Grande fut leur difficul­
té pour sortir ces deux hommes 
de leur fâcheuse position On réus- 

~ait à ouvrivja porte delà cav’e don­
nant sur l’extérieur et c’est par 
là qu'on sortit Savage et Lapoin­
te. Tous deux étaient incons­
cients.

Le Dr Sormany qu’on était allé 
chercher à son bureau, pratiqua 
la respiration artificielle tandis 
que d’autres médecins s’occu­
paient de Mme Savage et de i,‘S 
enfants qui avaient quelque peu 
souffert du gaz. Mme Savage était 
inconsciente, étendue dans un cor­
ridor, lorsqu’arriva le secours.

M. et Mme Savage et M. Là- 
pointe furent transportés à l’hô­
pital privée où les médecins leur 
prodiguèrent les soins les plus 
urgents. Mme Savage revint à 
elle dans un court temps. La res­
piration artificielle et les vomis­
sements ranimèrent M. Lapoin­
te. M. Savage fut celui qui inspi­
ra le plus de crainte. Il avait subi 
l’influence du gaz plus longtemps. 
L’abbé W. J. Conway, curé dj 
la paroisse, appelé sur les lieux 
rie l’accident avait suivi les vie­
il mes à l’hôpital, et vers minuit 
il crut devoir administrer M. Sa 
vage, car son état inspirait des

і
'La New Brunswick Telephone 

terminait mardi après-midi sa 
nouvelle ligne de téléphone en­
tre St-Léonard et CampbcMton, 
et l’inauguration avait lieu mardi 
au cours de la soirée.

A cette occasion nous avons pu 
communiquer pendant plusieurs 
minutes avec M. McKenzie du 
“CampbeUton Graphie”, et M. 
Creckett du “CampbeUton Thi- 
bufte”.

Cette nouvelle ligne est une 
grande amélioration dont bénéfi­
ciera le public, car les communi­
cations étant directes, il est fa­
cile de comprendre que îles résul­
tats sont meilleurs que sous le 
vieux système, alors qu'il fallait 
passer par Frédéricton ou St- 
Jean.

En effet il était très agréable 
de converser avec nos deux con­
frères, mardi soir ^ on eut dit qu’­
ils étaient dans notre bureau tant 
Teur voix était distincte et forte. 
Nous avons parlé de la tempéra­
ture, des affaires, et pour termi­
ner nous nous sommes souhaiter 
un joyeux Noel. Il fallait bien dire 
quelque chose pour inaugurer cet­
te ligne, d’autant plus que nous 
leur sommes inconnus.

Le public appréciera cette amé­
lioration que vient de faire subir 
à son réseau de téléphonique la 
Neiw Brunswick Telephone Co. 
L’est et l’ouest de la province sont 
maintenant en relation oîus direc­
te et ils le seront davantage lors­
que la route St-Léonard-Camp- 
belîton sera ouverte à -la circula­
tion.

LE TITULAIRE LA CANONISATION DBS 
MARTYRS JESUITES

Rome, 9.—La canonisation des 
martyre jésuites canadiens aura 
lieu en janvier prochain.

Mme CURIE CREE 
COMMANDEUR

Paris, 10.—L'Excedsior dit au­
jourd’hui que Mme Cttrie, dont 
le nom ' : . é à la découverte du 
radium, sera bientôt élevée à la 
dignité de commandeur de la Lé­
gion d’honneur. Ce sera la premiè­
re femme à qui pareil honneur au­
ra été conféré.

Shédiac, N.-B.,—-Le Rév. Père 
André D. Cormier, a célébré same 
di en la fête de St-André le 75è 
anniversaire de sa naissance et le 
51ème anniversaire de son ordi­
nation à 'la prêtrise.

Le Père Cormier a célébré la 
messe dans,la chapelle de la Pro­
vidence St-Joseph le matin. Le 
choeur de Pinsititution a à cette 
occasion exécuté un édifiant pro­
gramme de chant sacré. Le midi

le distingué ecclésiastique fut 
l’hôte d’honneur de la Révérende 
Mère Maxime, supérieure de la 
maison. Il a reçu à l’occasion de 
cette fête de nombreuses félicita­
tions de la part de ses amis.

Le Père Cormier naquit à Mem 
ramcook le 20 novembre 1854. Il 
fut ordonné prêtre dans la Cathé­
drale de l’immaculée Conception 
à St-Jean le 30 novembre 1878, 
par feu Mgr John Sweeney alors 
évêque de Stt-Jean. Il passa la 
meilleure partie de sa carrière à 
l’Université St-Joseph à laquelle 
il a rendu des services signalés. 
Il a été pendant longtemps cha­
pelain du pénitencier de Dorches-

11 a plu à Sa Grandeur Mgr 
Chiasson de nommer, avant son 
départ pour Rome, M. l’abbé J. 
Arthur Meîanson à la position de 
vicaire général de notre diocèse.

Une dépêche de Chatham, N.- 
B., nous apprend la nomination 
de M. labbé J. Arthur Meîanson, 
comme vicaire général du diocèse 
de Chatham. Il sera administra­
teur du diocèse avec le Très Ré­
vérend M. Jean Douce», chance­
lier, durant l’absence de S. G. 
Monseigneur Chiasson qui vient 
de sembanquer pour l’Europe.

Le nouveau titulaire, Mon­
seigneur Meîanson, est natif de 
Petit Rocher, N.-B. И fit ses étu­
des à Rimouski et à St-Sulpice de 
Montréal et fut ordonné prêtre le 
9 juillet 1909, à Chatham, par feu 
Mgr T. F. Barry. Il a été curé de 
Balmoral' et missionnaire fonda­
teur de deux ou trois paroisses. 
Il est curé de CampbeUton de­
puis 1919, où rl a reconstruit à 
peu près tous les édifices reli­
gieux.

Depuis nombre d’années Mon­
seigneur Meîanson s’occupe de 
questions d’éducation. Pour cette 
fin il a fondé un nouvel institut 
enseignant qui-, quoique à son dé­
but, est des plus prospères. “Les 
Filles de l’Assomption”. Avec les 
soucis de sa charge déjà très en- 

: contbranits, il dirige lui-même une 
revue Mariale très bien faite : les 
Annales de N.-D. de l’Assomp­
tion.
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'AUDIENCE DU KOI 
A Vben. M. BENNETT ‘ , *

Londres, 10.—L"hon. R. B. Ben­
nett, du Canada, a été reçu au­
jourd’hui en audience privée par 
le roi au palais de Buckingham.

, a été -fempllacé par le R. 
Bruneau, C.S.C.. L’Univer-

Jt‘ f IL

UN CADEAU PRINCIER 
A ROCH PINARD

Montréal, 9.—Le Séminaire de 
Joliette, où Roch Pinard, vain­
queur du concours oratoire inter­
national de Washington l'autom­
ne dernier, fit ses études classi­
ques, a récemment présenté à son 
élève ancien un buste en bronze.

ter.
pro-M. JOHNNY MARTIN 

EST DECEDE
REMERCIEMENTS

ACCLAMATION 
DANS LA BKAUCE

M. Edouard Fartin, directeur 
de “L’Eclaireur" à Bcauceville, 
a été élu par acclamation lundi 
de cette semaine comme député 
à la législature provinciale de 
Québec.

M. Edouard Fortin est né à la 
Malbaie le onze juin 1884. Il a 
fait ses études classiques à lé- 
vis et son droit à Québec. Avocat 
en 1907, il fondait avec son père, 
ure année plus tard, “L'Eclaireur” 
" Vil dirige encore. Il a douze en­
fants.

Les enfants de feu Damase Si­
rois prient toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym­
pathie à l’occasion de la mort de 
leur père, d’agréer l’expression de 
"eur sincère reconnaissance. A 
tous un cordial merci.

Ses funérailles ont eu lieu mer­
credi matin. — Il était le frère 
de l’échevin Thaddée Martin 
de cette ville.

V I і
Nous prions Mgr Melajison 

d’accepter l’expression de nos 
humbles et respectueuses félici­
tations pour l’honneur qu’il vient 
de recevoir.

LE NOUVEAU JOURNAL 
CONSERVATEUR A QUEBEC 

Québec, 10.—Le “Journal”, or­
gane conservateur fédéral et pro­
vincial, 'lancé et soutenu par l’Or 
ganisation Conservatrice du dis 
frrict de Québec, paraîtra pour 1~ 
première fois, le samedi 14 dé­
cembre. Il sera hebdomadaire pen 
dant quelques mois pour devenir 
quotidiiqn le plus tôt possible. 

Publié à vingt pages, grand for­
mat, avec illustrations, caricatu­
res, pages féminine, enfantine, fi­
nancière et sportive, sa rédaction 
politique, confié à M. Louis Fran- 
coeur, ci-devant de la “Patrie” 
et du “Star”, sera particulière­
ment soignée.

juger r>ar les applaudis­
sements de l’assistance. L’Orches­
tre joua aussi quelques morceaux 
en ante “Zampa” qui fut spé­
cialement goûté nar l’auditoire et 
la Chorale Sainte Cécile se fit ap­
plaudir en donnant “Les soirées 
de Québec”. Nous devons des re­
merciements au R. Frère Didier. 
C.S.C., qui s’est dévoué pour pré­
parer un si intéressant program­
me. Quelques jours après 'la cé­
lébration de la Sainte Cécile, les 
philosophes honoraient Ifur pa­
tronne Sainte Catherine. A 1 heu­
re de,l’après-midi un copieux ban­
quet leur fut servi. Parmi les invi­
tés nous comptions les Révérends 
Pères H. A. Vastier, Supérieur; 
Ruel et Brunet professeurs de phi­
losophie ; le Frère Djdier, direc­
teur de la Société Sainte Cécile ; le 
docteur Camille Gaud et et autres.

Maintenant 'le premier trimes- 
,tre tire vers sa fin. Penchés sur 
leurs livres, les étudiants prépa­
rent leurs examens, rêvant par­
fois au 18 décembre, date fixée 
pour la sortie de Noel.

Hier matin, eurent lier, dans 
1 église I mmacul ée-Con cept і o v. 
d’Edmundston les funérailles de 
Sieur Johnny Martin, époux de 
Dame Latira Chassé, décédé di­
manche dernier à l’âge de 54 ans 
et 7 mois.

Les portent s au service étaient 
ses frères, Thaddée, Lévite• et 
Denis Martin, et MM. Georges 
Kinguette, Denis M. Martin et 
Adjutor Thibault.

Outre son épouse le défunt lais­
se trois fils: Denis, Laurent et 
Laurier ; huit filles, Mme Léo 
kîtntx (Ida). Emely, Maggie, 
Hélène, Marthe, Lina, Eula- et 
R .ta.

LA FOUDRE FRAPPE 
UNE EGLISE щшІ

ШШANNIVERSAIRE
DTEPISCOPAT

Sa Grandeur Mgr Edouard- 
Alfred Leblanc, évêque de Saint- 
Jean, N.-B., a fêté mardi le 
17e anniversaire de sa consécra­
tion épiscopale.

Mgr Leblanc se remet assez 
bien de ta grave maladie qui l’a 
frappé cet automne.

Moncton, N.-B., 10.—Le ton- 
frapipé l’église de Havre- «Bnerre a

à-Boticlier, Nouvelle-Eeosee, pen­
dant un violent orage et mis le 
feu à l’édifice. Lalarme fut don­
née par un des paroissiens et une 
brigade de pompiers fut prompte­
ment organisée et le feu éteint.

A peu près en même temps, le 
tonnerre tomba sur la grange 
d’Arthur Decoste, à Tracadie.tua 
une vache et six brebis.

On rapporte aussi que trois 
granges furent frappées 
tonnerre et détruites par 
Celles de John A. Cameron, de 
Mabou, celle de John Beaton, a 
Little Judique et celle de Dou- 
gald McDonald, à South West 
Bridge.

.’ ..rires.
Néanmoins M. Savage revint à 

lui grâce aux vues du médecin 
qui demeura à son chevet une 
bonne partie de la nuit.

M. Savage et M. Lapointe sont 
maintenant sur pieds, et iev: con' Le défunt était le f-ère de l'é- 
diti. n s’améliore de jour en jour chevin Thaddée Martin, et de 
malgré qu’ils aient été aussi près M'M. Lévite, Alcide, Michel et 
de la mont qo’il y a moyen.

COMMENT L’ACCIDENT 
S’EST 'PRODUIT

MM
ЩЖ> I *

“LA VOIX DE SON MAITRE”
Denis Martin, et de Mme Geor­
ge Ringuet’e. Mlle F-uphémie 
Martin de Rauton, Mass.

"Le Madawaska” prie cette fa­
mille en deuil d’agréer l’expre# 
s ion de sa plus vive sympathie.

«par le 
le feu: «

\ïib.m ■mD’après les,renseignements que 
nous avons pu obtenir voici com- 

l’acckfent est arrivé.
Dans le cours-de la journée de 

jeudi le 5 courant, les personnes 
qui demeurent dians l’hàtel-de- 

ville, les employés du bureau et 
les familles Savage et Lapointe, 
sentirent une odeur âcre venant 
de h cave. Le concierge, M. Jos.
Lapointe s’aperçut que le tuyau 
de la fournaise faisait jour prés 
d’un coude. Après souper, lui et La famille de M. Savage de- 
M. Savage descendirent à la cave meure au deuxième étage. A un 
pour faire la réparation nécessai- certain moment Mme Savage 
re. La fournaise de l’hôtel-de-vil- tendit son petit garçon qui tous­
le fonctionne avec un système sait d'une façon anormale. Elle 
Dragon. Le charbon brûle sûr se rendit à lui et l’enfant se plat- 
pression d’air et il se dégage peu gnait qu’il étouffait Mme Savage 
de fumée par le tuyau ; seul un envoya sa servante voir si son 
gaz d’oxide de carbone s’échappe mari était dans la cave. Celle-ci 
d’une façon presqulimperceptible revint en disant qu’il n’y avait 
à l’oeil. Ce gaz est toxique et eau- personne là. On sonna le tocsin 
se rapidement l’asphyxie. avec le résultat que l’on sait.

M. Savage et Lapointe, ne Cet accident a causé beaucoup 
réalisant pas le danger auquel ils d’émoi et de nombreuses person- 
s’éxposaient, travaillèrent a la ré- nés sont restées aux abords de 
paration de м tuyau sans inter- l’hôpital très itand dans la nuit, 
rompre le fonctionnement de la MM.“Savage et Lapointe sont 
fournaise. Comme le tuyau était très bien connus en ville et tous 
brise le gaz, ne pouvant s’échap- leurs parents et amis se réjouis- 
per par la cheminée, se répandait sent de la bonne tournure de cet 
dans la cave. і accident qui aurait pu avoir des

Ayant besoin d’un couteau, M.. conséquences fatales,

1 IL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 

OFFRIR EN VENTE 
LES FAMEUX

! GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR

ment
Lapointe monta à ses apparte­
ments et lorsqu’il revint, il trou­
va M. Savage étendu sur le sol. 
11 voulut lui .porter secours mais 
il fut lui-même foudroyé par le 
gaz. Lorsqu’on trouva les deux 
hommes; ils étaient l’un sur l’au-

•*à
іI
.Ц & SURVEILLEZ L’OUVERTURE 

MERCREDI LE 18 DECEMBRE CHEZ
m щщч
J ■r.-'ÿViI

tre. mm
і le premier 

: rude cou
Enfin dimanche 

cembre, après une 
verse entre Messieurs Hector Lé­
ger et Louis Lamontagne au sujet 
de l’abolition de la peine capita­
le, les juges se prononcèrent en 
faveur de M. Léger.

Durant cts différentes soirées, 
la Société Sainte Cécile, sous l’ha­
bile direction du R. Frère Didier, 
C.S.C., se fait toujours apprécier 
par ses morceaux d’orchestre ou 
de fanfare.

Comment oublier maintenant la 
soirée la plus remarquable du 

terme, c’est-à-dire la séance pu- 
büiqùe et annuelle donnée par la 
Société Sainte Cécile le 21, no­
vembre. Une operette intitulée : 
“Le malade malgré lui”, et une 
comédie : "La- succession Beau- 
gaillard" furent beaucoup appré-

dé-

Я,їш
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tre-

Mme Jos P. Guerrètteen-

uMADAWASKA, Maine.

J’ouvrirai le 18 décembre au matin un magasin 
spécialement pour les dames et demoiselles où elles 
trouveront la lingerie en soie, laine et coton ainsi que 
des robes importées des plus beaux styles de New 
York. _________

mCes instruments de musique n’ont pas besoin d’intro- 
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.

y Aussi un grand assortiment de cadeaux de Noel. 
—Profitez-en pour vos achats. J’aurai pour les mes­
sieurs qui désirent faire plaisir à leur épouse de bel­
les boites, de NosL Bienvenue à tous, dans notre mê­
me magasin d’à présent.

J. FBANK MCESiâ
% EDMUNDSTON, N.-B.
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X ‘ \ S JOUETS DE TOUTES SORTES - TRAINAUX - POUPEES-RAS DE NOEL-BOITES DE 
JIR - PLUMES-RESERVOIRS ET CRAYONS DE LUXE - OBJETS RELIGIEUX - BOUES 
L’AN - NOMBREUX ARTICLES DE FANTAISIE POUR CADEAUX - NOUS SOLUCTTON!
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Dr. J.ALYRE LEBLANC EATON GROCETERIA
HEURES DE MAGASIN:

k
ci29ж1 sЖ*■ qDENTISTE Le Magasin est ouvert de 9 heures du matin 

à six heures du soir, tous les jofrrs.
^////м»ц4

Gradué de l’Université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. U est 

maintenant prêt à 
servir le public.

GGANG SPECIAUX PGUP«** j bouche;

1

fions
« :<POUR NOEL

LES BIJOUX
m NCEL

wPRIX EFFECTIFS DU 16 AU 24 DECEMBRE INCLUS§11 ж ET L’HOS Faites vos emplettes de Noel à bonne heure et au Groceteria EATON, là où vous 
® êtes assurés d’une marchandise toujours fraîche à des prix qui vous font réali­

ser de grandes économies.
GATEAUX aux fruits 
2 livres pour ...............

PLUM PUDDINGS

Sont Toujours Appréciés"'
QUELQUES SUGGESTIONS

*1
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29BONBONS à la crème«K 70c 20c ÿf 

35c a

POUR NOEL • la lbChapelets Bracelets
Articles religieux Epingles à Cravates 

. Lampes de fantaisie Plumes Réservoirs, 
Crayons

,Etuis à Cigarettes Sets de Toilette 
Fume-Cigarettes Sets de Manicure 
Fume-Cigares 
Cadres 
Cabarets
Articles pour enfartts Canifs 
Réveille-Matin 
Pendules 
Argenterie 
Verrerie 
Porcelaine 
Coutellerie 
Articles de cuir

35PROPRIETE A VENDRE JELLY BEANS 
2 lbs pour ...........Ж la lb Un dîner dé Noel n’est pas 

complet sans une boite ou 
deux dé CRACKERS. 
Nous en avons un grand 
assortiment variant en 
prix de

m BT 45c / U
39les ж MINCE MEAT, Estonia

Ж le p°* ...............
1 K Chaudières 7 lbs .... !.. $1.05
I % à la livre

ÜUM DROPSMagnifique propriété située dans le village de 
Notre-Dame-du-Lac, comprenant un terrain d’une 
superficie d’environ dix huit arpents, avec maison, 
grange, étable et autres dépendances susconstruites, 
le tout en parfait ordre.

Cette propriété fait partie de la succession de 
feu Dame Georges Bérubé.

Pour conditions de vente, s’adresser au sous-

15c y32c la lbі
39rosses Miitaires 

Sets à Barbe 
Rasoirs

KISSES mélangés, 
2 lbs pour..........20c 45c

11 25 à $1.00FIGUES de table 
pqts 8 oz, 2 pour ...

BONBONS mélangés 
3 lbs pour25c .... 45cSacoches

Diamants 29
11 RAISINS de table 

jg| paquet de 1 lb.....

Ж NOIX mélangées,
Ж 5 lbs pour ..............
55 Noix Braziliennes lb .... 20c 

WALNUTS, la lb
Ж amandes, la іь.
Ж FILBERTS, la lb

jg CHOCOLATS mêlakgés 
PEANUTS Jumbo, la lb 18c 
Eaton, durs et mous, en boî­
tes de Nosl de 5 lbs:

Aussi gros lot de BAS de 
NOEL aux prix de

Pastilles de menthe 
la lb...........................

ЖBagues
Chaînes
Chaînes de Montres 
Colliers de Perles 
Epinglettes

38c 20c
s* 25c à 50c MARSHMALLOWS

boîte 1 lb.....................signé. 39c94c
ft I Nous avons eu plusieurs 

. demandes pour du Gui a- 
vec fruits naturels. Nous 
l’aurons en vente quelques 
jours avant Noel à prix 
très raisonnable.

C. F. Beaulieu, N.P.,
N.-D.-du-Lac, Tém.

POMMES de table 
la douzaine..............Жшяіbsir 25c20c2fs-5d.

25c GRAPE FRUIT 
4 pour................. m18c 30c

29
L’OISEAU BLEU BANANES, 295^

la lb 12CI Щ/ De si 
| Belles 
v Dents!

BONBONS satins,
la livre ....... .............ЦЕ

ШЯШШЛ ІШжш і шш І Щііі •щ

L’Oiseau Bleu de décembre 
vient de paraître. Il clôt avec suc­
cès le 9e volume de la collection.

Nouveaux et anciens abonnés 
seront vivement intéressés par la 
jolie illustration de la page front- 
piece pa r M. J. Mclsaac. C'est 
décembre, déguisé en marchand 
de jouets qui nous arrive et avec 
lui la neige, les traîneaux, les pa­
tins, Iles raquettes et les bons 
feux d’érable dans les -maisons 
chaudes et vivantes.

Guy Silouot interpelle Un jeune 
observateur et constate avec joie 
celui-ci a lu de la première à la 
dernière ligne l’Oiseau bleu de 
novembre. I! l’en félicite et l’en­
gage à persévérer dans d’aussi ex­
cellentes dispositions.

Al'ice de alcourt exalte le Cru­
cifix, image reposante où les yeux 
aiment se fixer pour demander 
secours et protection.

Etienne de Lafond, favorisé 
par le beau temps, conduit ses au­
diteurs sur la place d’Youville# à 

2$ Montréal, et visite avec eux le 
Monument aux pionniers, monoli­
the de 30 pieds- de hauteur érigé 

fr-a par la Société historique de Mon- 
« tréal, le 17 mai 1894. Il reproduit 
4Г les magnifiques inscriptions des 
28 quatre plaquettes de bronze. Que 
28 de nouveaux lecteurs aimeront re- 
jg} faire en sa zompagnie cette pro- 
28 -menade historique !

Dans J’apprends par l’image, 
M. l’abbé Etienne Blanchard é- 

Ш nu mère les cadeaux de Noel, en 
les désignant par leur nom fran- 

28 çais, que 1 e Père Noel apporte 
aux enfants sages.

28 Bientôt Noel, s’écrie cousine 
2J Fauvette, Noel dans quelques 

jours ! Elle voit le petit Jésus cho­
yant les enfants qui le visitent, le 
prient et savent lui plaire; avec 
son bon coeur, cille exhorte ceux 

2? que la fortune a favorisés à ne 
pas oublier les petits pauvres et 

28 les déshérités du sort.
25 Mlle Marie-Claire Daveluy ter­

mine son récit merveilleux Au 
pays des belles Histoires, après 
avoir visité le royaume de Mme 
d’Aulnoy, le royaume de Mme 
de Ségur et celui des Mille et une 

28 Nuits. Ill faut lire le dénouement 
28. de ce voyage si fertile en péripé- 

ties et en aventures afin de res­
pire- de soulagement avec l’au­
teur en apprenant la délivrance du 
n rince Aladin pa- deux enfants 

28 canadiens authentiques.
28 Ce conte sera suivi dès janvier

25c CITRONS 
la douzaine 45cWALNUTS écales, lb .. 55c 

Walnuts écalés et X І іЖW $1.35 DATES Dromadaires
la lb 21ccassés, la lb ....................

CELERI — LAITUE
43cMélange de Chocolats à la 

ÿj crème et gélées, boite de 
(g fantaisie de 5 lbs pour:

PUNCH au cerises et au 
Gingembre dans des bouteil-. 
les de fantaisie:F. 0. Landry Company, | ’HUILE de foie de morue 

L donne au bébé de belles dents 
égales. C’est la fondation de 
meilleures dents pour toute la 
vie. Donnez-la de la 
manière facile et agré­
able. Bon goût, di­
gestible, nourrissante. 
Essayez-la.

CANNEBERGES—RAI­
SINS—ORANGES sans no­
yaux—RAISINS sans grains

ж W- $1.35 9^ 23c77, rue de l’Eglise, 
EDMUNDSTON, N.-B. Ж:
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E L’EMULSION SCOnde votre salaire actuel ? Sinon, con- jj 

sentirez-vous à disposer de quelques heures de vos loisirs jj 
chaque semaine afin d’augmenter vos revenus? Nous nous jj 
engageons à vous donner l’entrainement et l’aide nécessaire jj! 
sans aucune charge. Aucun capital n'est requis. Adresser Boîte jj 
7. Demandes de renseignements traitées confidentiellement, g 

---------Saint-Léonard, N.-B. §
гСГСМКІЕСЄШГЮТ^ЯЕМШт

Etes-vousU Favorise les dente et les oe.
Scott & Bownc, Toronto. Ont. 29-50 І930 par un autre: La Révolte d*»<| * Numéro gratuit sur demande, 

sorcières, dû à la plume féconde '■ )n s’abonne, moyennant 50 sous 
de ;a même collaboratrice. ar année en écrivant au Secréta-

Ceitp livraison sé complète par ri -1 de la Société Saint-Jean-Bap- 
Historiettes et bons mots, la C.^r liste, 1182, rue Saint-Laurent, à 
espondance de Fauvette, etc. etc Montréal.

mm Les Meilleurs Parfui.is 
s* Poudres 1 Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

BSli La première messe catholique, 
fut célébrée en 1535.І

m vLa première université du Ca- 
igj nada fut Dalhousie en 1814.

jBoîte Postale 7-------mmШШ
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Que le29I POUR VOS CADEAUX
GE NGEL

29

о/ЩШІС'4 чH
«
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à I Au Som Si Vivant
29

* m/g apporte dans votre foyer 
l’Esprit de Noel

29
îm

»

ШІ і
29 LA MUSIQUE est dans l’ordre à Noel... et un 

Radio Majestic apportera de la musique dans 
yptre foyer avec un réalisme dont vous n’avez 
j. mais rêvé.
Kntendez les mélodies claires et hautes des 
chants de Noel... écoutez les notes sonores et 
profondes des orgues... les chantres et l’orga­
niste sont là devant vous. Le SON si VIVANT 
du Majestic est si réel que chaque note semble 
vivante, vraie, de la plus haute à la plus basse.
C’est le plus riche cadeau de tous... entretien et 
éducation qui coûtent plus de $75,000 par jour 
...pour vous et votre famille en ce Jour de Noel, 
et tous les jours grâce au Radio électrique 
Majestic.

tit »
!

mm 29
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Ржіmm
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29!

La Police C» P# 
Northern

29*

POUR DAMES-MESSIEURS-ENFANTS 1
—/иЄЄС/TICNf

Vit

28 Voici un contrat de police excep­
tionnellement attrayant—le sys­
tème le plus modique d’assurance 
permanente que vous puissiez vous 
procurer. Il comporte ample pro­
tection à-des taux de primes ex­
cessivement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25 
Г 34 
* 35
” «
» 45

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

MODELE 92 
HIGHBOY29Ж Commandez Maintenant Pour Noel!29 $242.00 Faites que votre famille ait ce cadeau à Noel. Choisis­

sez le nouveau modèle Majestic que vous désirez et 
payer une petite somme maintenant. Le 24 décem­
bre ou avant si vbus le désirez, nous vous livrerons 
ce radio chez-voite. Le reste des paiements s’effectuera1 
à votre convenance.

PALETOTS D’HIVER 
Ж JOLIS COMPLETS 
j£ SOULIERS NOIRS ET .BRUNS 
% BAS DE FANTAISIE m CHEMISES DE TOILETTE (g, NOUVELLES CRAVATES Ж GANTS — FOULARDS Ж CHAPEAUX — GUETRES 
S ROBES DE CHAMBRE

PANTOUFLES—MOUCHOIRS

29LINGERIE DE SOIE 
PYJAMAS—Slips—BLOOMERS g 

ROBES DE SOIREE — GANTS 29 
MANTEAUX garnis de fourrure * 

COUVRE-CHAUSSURESovershoes 
ECHARPES —MOUCHOIRS 

BAS EN SOIE et SOIE ET LAINE 
ETC., ETC.

Le» prix de» Paletots et Complet» sont encore les mêmes que pendant notre
Vente.

MOINS TUBES
La beauté du cabinet Maijestic 
dans ce style Jacobain, s’harmoni­
se avec la beauté du son de Ma- 
jectic lui-même.r ...112.94 

.... 14.64 

.... 16.76 

.... 19.41 
... 22.70

: XcMfùetàtc
& ELECTRIC RAL

r

i
C.N.BBGI agent de dietrict

«DM JN-*sro.4, N. B.

Veuille, fournir, eene obligation, ren- 
Mlgnement» oompleta concernent votre

29
29. I Nom

Adi

№Я ; y ilNORTflERb Mi.em
LIFE-ovicz Edifice Madawaska, EDMUNDSTON, N.-B. Denis M. MARTIN,, , Rue]Victoria1897 EDMUNDSTON, N. 8.P-*3
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JP ■f’ LE MADAWASKA—C’est presque une position so­

ciale de nos jours, de parler fran- 
II çais à la perfection.—J. Novicow.

k' —0 n’eet paa de plue grande
gloire que de combattra pour le 
langue de la patrie*—Jean Dora*.

= zv- ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaborationa BOUCHER. éditeur-projHiétaire ЩІ ■■

Monseigneur Dugal
ET L’HOTEL-DKU DE SAINT-BASILE

G. N. TRICOCHE

‘VARIE E S
a

■ 'ffiis
Sûrement...
Vous ferez vos Propres Poudings 

Tarte* et Gateaux pour 
les Fetes 1

EXAGERATIONS DE LANGUAGEi- mm/ •aII
C’est dès la première heure de la fondation qùe le bon 
jeta les yeux sur son fidèle serviteur pour, le prépo» 
la grande mission qui lui était destinée, d’être de lon- 
années le Père Spirituel, le bienfaiteur insigne de cet- 
stitution.
Le 4 octobre 1873 lorsque les Hospitalières de l’Hô- 
)ieu de Montréal arrivaient à Saint^Basile pour pren- 
possessioij de la petite maison abandonnée par les 
irs de la Charité de St-Jean, N.-B., Monseigneur Dugal, 
s jeune ecclésiastique, demeurait avec son oncle le Ré- 
:nd P. Dugal, P.S.S., ctiré de la paroisse St-Basile. 
L’abbé Dugal avait lui-même aiijé à aménager l’hum- 

demeure avant l’arrivée des soeurs, — et qui sait si lui- 
ne n’a pas allumé le premier feu pour réchauffer les vo- 
;euses, symbole du feu de l’amour divin dont Ц embrasa 
ongtemps le coeur de ses fille» spirituelles.

Il était présent à l’arrivée des missionnaires ; lui-mê- 
leur ouvrit la porte et les introduisit dans leur nouveau 

iz-elle.

Щpendre pour cela? Et si Гоп 
pendait, à qui cela ferait U du 
bien, je vous Ile demande un peu? 
“J’AI TRAVAILLE COMME 
UN NEGRE TOUT LE JOUR” 
Eh bien, alors, pour quiconque 
connaît tant soit peu les noirs, ce­
la signifie que vous en avez pris 
à votre aise. “J’EN METTRAIS 
MA MAIN AU FEU”. Personne 
ne vous en prie ! Et vous rece­
vriez très mal d’ailleurs le fâcheux 
qui vous inviterait à venir aji 
fourneau de cuisine pour y 
tre votre voeu à exécution.“TOUT 
A VOUS”, môme à la fin d’uqe 
lettre, est un peu trop emphati­
que, car si votre correspondant 
venait, en conséquence, vous ré­
clamer comme son esclave, vous 
téléphoneriez à la police, ou plu­
tôt, à l’Asile d’Aliénés. “JE 
RONGE MON FREIN en l'at­
tendant”. Iû serait intéressant de 
voir cette performance; çt, du 
reste, depuis quand les bons bour­
geois ont-ils une bride à la bou­
che?

Ill est indéniable que, dans la 
conversation courante, nous for­
mulons des opinions qui no-us em­
barrasseraient Tort, si l’on nous 
prenait au mot. Par exemple : “JE 
DONNERAIS TOUT pour avoir 
im morceau de fromage ce soir” ! 
“Tout”? Voyons, sçyez franc*, 
cinquante sous vous paraîtrait 
exorbitant! “JE MOURRAIS 
PLUTOT QUE d’aller le voir”! 
Non, monsieur, y ous tenez trop 
à la vie pour faire une pareille 
bêtise. Vous iriez plutôt voir cet­
te personne dix fois que de vous 
laisser arracher une dent qui ne 

fait pas пца1. “QÜE LE 
DIABLE M’EMPORTE SI j’ac­
corde cette demande”. D’abord, 
c’est là un souhait qui manque 
d’élégance ; il manque aussi de 
sincérité, car si Messire Satan ve­
nait vous chercher, vous n’hesi-, 
teriex pas un quart de seconde à 
faire ce qu’on vous demande ! “JE 
VEUX ETRE PENDU SI J'Y 
COMPRENDS QUELQUE 
CHOSE”! Mais qui offre de vous*

vous
)c ■ЩVïV / Wwmic /

ig25 I Mic I
IL semble que Noel et le Jour de l’An ne sont paa parfaite 
* lorsque les poudings, les tartes et les gâteaux servis à la 

famille n’ont pas été préparés par la maman elle-même.
Et cependant, le temps des Fêtes, si joyeux pour tous, est • 
celui qui impose à la maman le plus de travail, de responsa­
bilités et d’anxiété concernant la cuisine, la caisson des pâ­
tisseries particulièrement. Les recettes, les ingrédients, le 
temps de la cuisson, tout doit être scrupuleusement obser­
vé.... et encore, on ne sait pas toujours ce qui va sortir du ■>. 
fourneau.
l.es ménagères qui font usage de Farine Quaker n’ont pas 
d’inquiétude. Elles savent que cette farine, qui est contrô­
lée à chaque phase de sa fabrication et cuite chaque jour У 
dans nos propres cuisines, est toujours de la même qualité 
invariable. Aussi, avec la Farine'Quaker, vous n’avez ja­
mais besoin de craindre de rater votre recette favorite. A- 
chetez-en un sac dès maintenant et vous n’aurez aucun en­
nui avec vos pâtisseries de Noel et du Jour de l’An.
Çb

C

:C f
іmet-c
T1
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v;vous і/B
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ffl

Monseigneur aimait à rappeler cette coincidence toute 
ividentielle ; dans l’intime le hpn Dieu avait dû lui faire 
ir la mission importante qu’il aurait à remplir ; 
eur porté à la générosité, à l’oubli de soi s’éprit d'admi- 

en face du couragé, de l’énergie des premières pion- 
il avait роцг ces héroïnes un culte qu’il s’efforçait 

fe transmettre aux jeunes générations qui vinrent s’abri- 
[r sous les rameaux du grand arbre qu’a fait produire leur 
[prit de Sacrifice, de dévouement et d’abnégation.

Après l’ordination du jeune ecclésiastique, il fut eh- 
jyé à St-Basile comme vicaire. De ce poste il passa à celui 
e curé èt ainsi toute sa carrière sacerdotale se passa à St- 
asile.

: üson

. Ш:

f ж (A suivre.)
George Nestler Tricoche. Quaker Flour

Toujours la même “ Toujours la meilleure 
Faite par les Fabricants de Quaker Oats

Nouvelle Méthode Merveilleuse de Faire le Pain
Vous pouvez 'maintenant servir à votre famille, à cha­
que icpas, du pain et des petits pains délicieux, que 

^ vous cuisez à la maison. Car il existe une méthode non- 
ve.le, plus rapide, plus facile et phis sû-re, de faire du 

y ;>aii., sans pétrissage ; nous l’appelons “La Nouvelle 
Méthode Quaker pour la Cuisson Facile du Pain”. 
Nous avons préparé à ce propos une attrayante petite 
brochure qui explique, par le texte et la gravure, cet­
te nouvelle méthode de faire le pain pour la famille. 
Vi.us en recevrez gratuitement un exempfaire en écri­
vant à The Quaker Oats Company, Peterborough. Ont

‘Су:
1і ■\AU JOURNAL SI 

BIEN RENSEIGNE
pe politique, nous ne pouvons a- 
voir recours à une collaboration 
aussi compétente dans les routes 
en “black base” que celle de notre 
confrère de Moncton ! ! !

Il ne faut pas croire que nous 
sommes les seuls à faire des cal­
culs inexacts. “La Nation” pour­
rait-elle nous dire ' quell procédé 
mathématique le gouvernement à 
employé pour donner aux 140,000 
Acadiens de la province, un seul 
représentant à la Commission des 
pensions aux vieillards? Pourquoi 
une femme plutôt qu’un hommé?

En trouvant un collaborateur a- 
nonyme pour répondre à ces deux 
questions. “La Nation” nous ren­
drait un grand service.

Gaspard BOUCHER.

DEUX QUESTIONS

IUne erreur de calculi nous a fait 
dire, il y a quelques semaines, que 
la construction des chemins en 
“black base” coûterait en moyen­
ne $38,000 du mille, d’après les 
chiffres fournis par і’bon. M. 
Baxter. Ceci n’est pas exact et 
“La Nation” se charge de nous le 
dire en nous traitant d? "Journal 
Mal Renseigné”.

D’après l’organe de langue 
française du parti conservateur 
de la province, le coût moyen se­
ntit de $12,000 à $15,000; enco­
re ce journal n’est pas certain 
puisqu’il ne tient pas ces chiffres 
de source officielle, mais d’après 
les seuls renseignements que sa 
rédaction anonyme possède sur 
Ce sujet.

N’étant à 1a solde d’aucun grou-

Que dire de la sollicitude, du dévouement du jeune lé- 
ite auprès des élèves de cettçzinstitution ? Il sut les cap- 
iver et prit un tel ascendant sur tous qu’il n’est pas un 
lève qui ne s’attacha fortement à lui.

Cet ascendant, Monseigneur Dugal s’en servit pour 
ttein4éè l’âme, pour arriver jusqu’au coeur. Aussi il en 
st plus d’un, plus d’une qui lui doivent leur vocation 
lodtale et religieuse.
T Dans le grand coeur de Monseigneur Dugal, il y a- 

vait place pour tous, les plus petits comme les plus grands : 
son aimable et. exquise bienveillance était une douce invi­
tation d’aller à lui sans timidité, sans gêne. Дизві comme 
[ils aimaient, ces anciens élèves, à venir \oir celui qui avait 
été pour eux pendant leur séjour au pensionnat, un tendre 
père, un dévoué bienfaiteur.

Cette paternité à l’égard de la jeunesse s’augmenta 
avec les années de mirtistère du regretté Monseigneur. Il 
faut âvoir vu cet aifguste vieillard pendant les dernières 
années de sa vie si féconde et laborieuse, se rendre péni­
blement soit à la chapelle, soit à la salle des pensionnats 
pour des leçons de catéchisme ou pour la lecture des notes 
ou même pour visiter et encourager ses chers enfants.

ІІ faut l’avoir vu et entendu pour comprendre le zèle 
dont était animée pour la jeunesse l’âme de çe vaillant apô­
tre; Son oeil pénétrant et vigilant, d’un regard comprenait 
la situation et ainsi que de bien il a su faire, que de mal il 

faire éviter!
Si /nous suivons ce pasteur dans les salles des mala- 

I des, c’est le même zèle, la même sollicitude que nous trou- 
I vons. Pendant les premières années de son ministère, alors 
I que les religieuses ne pouvaient payer un infirmier, il se 
I substituait à ce dernier et donnait aux patients les soins 
I les plus délicats, pour ne pas dire les.plus répugnants quel- 
I quefois.

I Ainsi non seulement il panifiait les âmes mais il pan- 
I sait et Soignait les corps. Ses visites à l’hôpital étaient tou- 
I jours comme uq beau rayon de soleil, par sa sympathie, sa 
I bonne humeur et ses réparties spirituelles et à propos.

Vraiment, comme le Divin. Maître dont il fut le mi- 
1, tiistre fidèle, il est passé en faisant le bien.

Sa famille religieuse, les Hospitalières de St-Joseph, 
fut la partie chérie de sm^troupeau. Pour elles il fut un vé- 

I ritable Père, un auxiliaire puissant dans leurs oeuvres mul­
tiples et dans le travail encore plus important de leur 
sanctification. ,

La direction spirituelle qu’il leur donna peut 
mer dans ces quelques mots: Savoir s’oublier et savoir se 

I donner. En cetà il leur donnait l’exemple.
Aussi a-t-on vu l’oeuvre se développer, prendre de 

l’expansion, de l’accroissement, et doijner abri à de nom­
breux orphelins, à de pauvres déshérités et perclus que le 
monde rejette et méprise. 1

Il nous faudrait un volume pour écrire tous les traits 
de dévouement de cet homme au coeur noble et magna­
nime. Tour à tour il se faisait électricien et mécanicien 
pour venir en aide aux pauvres soeurs qui manquaient de 
toute chose commode dans la maison.
^ Jamais, jamais l’Hôtel-Dieu ne pourra oublier ce 
bienfaiteur insigne! "*

Il ne faudrait pas passer sous silène ela dévotion à 
Saint Joseph que Monseigneur Dugal a grandement fait 
aimer dans toits le pays. Qu’il était beau de l’entëndre, au 
commencement et à la fin de èhaque mois de mars, chan 

de sa voix pleine et priante les hommages à ce grand 
Waint, aux pieds de gui il était heureux de réunir ses deujt 

familles, sa pyotsse et le couvent.
7, Rien n’était épargné pour donner toute la solennité' 

ement à la fête du 19 mars, mais durant le

S

J sacer- IV і. t
fj :t& m

Prescriptions Médicales
à

RAYMOND BREAU 
pharmacien 

Edmundston, N.-B. )
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Un Défi aux
Producteurs de Denrées Canadiens...

T A GRANDE-BRETAGNE a besoin de plus de denrée
Bureaux des ~ I__. alimentaires Canadienne». La vérité est que ’aug-

mentation dans m* exportation» de certaine produits 
Commissaires de Commerce alimentaires aux vieux pays ne répond paa à l'augmentation

en Grande-Bretagne * ta demande'

ï

&î

t se résu-
r й K

L гЩ1
'

, <

;
%'

Not producteurs ne semblent рев encore 
plétement toutes les chances qu’il y a d’aiq 
duction, grâce aux conditions SKtueUes dm 
Grande-Bretagne.

Si vous êtes engagé dans la production ou 1s

la pro­
ds la

t

яшттшш-
1. Produisant plus de la aorte de produits

LONDRES:
Harrison Watson, Canadianі mBuilding, Trafalgar Square, 
S.W. 1, London, England.
J. Forsyth Smith, Commissaire 
du Commerce de. Fruits, Walter 
House, Bedford Street, Strand, W.cHl, London, England.

nique est plus familier avec ces produits ]u’il * ’était 
auparavant, et par conséquent, plus porté à acheter. Les 
produits Canadiens n’ont jamais eu plus grande clientèle 
que maintenant en Grande-Bretagne. Toutes les facilitée 
ont été assurées pour le transport de toutes les Messrs de 
produits entre le Canada et la Grande-Bretagne.

Allons-nous Canadiens, ignorer ou négliger les oppor­
tunités qui s’offrent à nous dans l’expansion de notre 
commerce d’exportation?

Simplement parce que les marchés domnBqun sont s’occuper de n 
bons, allons-nous, en tant que producteurs, 
prévoyance au point de manquer de satisfaire un marché 
aussi considérable et qui est mieux disposé que jamais à 
l’égard de nos produits?

S. Maintenant les standards de qualité.
Ce Ministère, grâce à son Service, de Reneeigi 

Commerciaux, est en mesure de donner une aarirt 
rieuse à tout exportateur. Les Bureaux de nos

- - ~ * ----------- e sont
it locriMs

LIVERPOOL:
Непу A. Scott, Commissaire de 
Commerce, Century Buildings, 
SI North John Street, Liverpool,

ÎR» BRISTOL: r t
Ddtiju S. Cote, Sun Bunding, 

t Ole Street, Bristol, England.

pr*m л
et

àd’.quel
14m-OLASOOW: concernant le Commerce avec la Grande-Oerdon B. Johnson, 200 9t. 

Street, niaagnar.e non seul Scot-
Strrioe des

« Monseigneur Dugal dort son dentier sommeil mais 
* ' vivant est son souvenir dans tous les coeurs Du 

- пене avon^ assurance qu’il est t л. .
ИАМА . ■

MINISTERE DU COMMERCE
OTTAWA

гіЦб 7-,-AS6 1 m it< HON. JAMES MALCOLM, 
Ministre
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EDMUNDSTON, N.-B.; 12 DECEMBRE, 1929. LE MADAWASADAWASKA

BILLET
“L’Action Catholique” 
Québec. f Serments B H DEMISSIONNE

de Noel J
p^^^fcartes d

abonnement

Canada, 1 an ........ .........
Canada, 6 mois............
Etats-Unis, 1 an......... '
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictem» „ , 

payable d’avance. Ajoutai Court
sous aux chèques pour J Canaa» .. 
change.

“LEQUATRE CHACBCNZ“TUEUSES
D’ENFANTS”

Québec, ces joûrs-ci, est tout 
en émoi.—TJ ne chose atroce, in­
qualifiable s’est passée au sein 
même de sa paisible population. 
Une femme, raconte-t-on, a pous­
se la cruauté jusqu’à blesser une 
pauvre fille sans défense, âgée à

I IÇC7 DICM I PC peine de 4uatre ans. On l’a trou-
LluEZ, DlEJl I r.v vée frémissante de peur, le visage

PETITES ANNONCES “^^ьіГГde 61eus-
traitements qu’on lui a fait subir.

“Quelle horreur”! “Quelle cho­
se plus révoltante!” s’exclame-t- 
on de «toute

! ’

Л
B®?” ; Dodd Tweedie(Suite de la 1ère page)

sauver ? Si les premiers 
sourires du Dieu fait chair furent 
pour les bergers, les grands de 
la terre n'eurent ils pas leur part? 
Ces pensées hantent l’esprit des 
deux chrétiens qu’une même foi, 
la tente chez l’un, vivante chez 
l’autre, amènent aux pieds du 

Maître en la huit bienheureuse. 
Le jfeune industriel se prend' à 

pensez qu’il est peut-être 
doctrine pilus chrétienne que celle 
en honneur chez ses anciens pro­
fesseurs d’économfie politique. 
Bouvier devine qu’il existe pour 
résoudre la question sociale autre 
chose que la théorie haineuse dis­
tillée chaque matin par son jour-

:
': ■ •est venum B Edifiée Hsll

M ■

кшЛ ANNONCES
Petites annonces : à vendre 

louer, on demande, etc.-
1ère insection ...................
Insertions subs...............
Annonces commerciales 
gères ....

Bdtnundston. N.-’
Д

H

mauvais

& „ J3L CHXRESI
Annonces à long terme : uAuge de Paix -, 
spécial fourni sur demande Tniaeaire— Corn lup« 

Les petites annonces «Spécialité coiieetton « 
strictement payables d’avancT comptes et prompte 

Nous publions gratuitemed 4 remise 
pour nos abonnés les avis dST-IACQUES, — N- 
naissances, de mariage, de f ’
nérail) i, etc.

1 A LOUER pa
une

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISONI
Deux logements,'TvmAle 7 ap- 

/ parlements et l’autre de 4 appar- 
I fements, situes au coin des rues 

Queen et Fort ; s’adresser à F. 1 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o. .

■ part.—“JPensezdonc, 
une femme agir de la sorte!”

Faut-il tuf peu être sans-coeur et 
sans entrailles, avoir perdu tout 
sentiment d’humanité !”... Et l’on 
continue de la sorte jusqu’à dé­
faut d’expression nouvelles popr 
signifier son ÿidigpation.

SCOTCH CO^^BUC^WHEAT^ÏlDNEŸ- 

Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleursl

il

L’Hon. WILLIAM PHILLIPS, 
l’Ambassadeur Américain à Ot­
tawa, a dernièrement donné sa 
démission au Président Hoover 
et laissera prochainement le 
service diplomatique.

M .J V

Ш Quand s’achève la deuxième 
Messe nocturne, Bernard et 
ouvrier se rencontrent. Alors 
Vauxin offre l'eau bénite à celui 
qui sera désormais, pour lui non 
seulement un salarié mais un frè­
re dans le Christ et
teur. Joseph Bouvier accepte____
hésiter l'offre de Ihomme dont il 
se croyait à l'instant encore l’en­
nemi. /

La bonne semence n’a pas été 
jetée en vain dans ces âmes. A- 
près avoir médité les paroles des 
anges, 1-е patron et l’ouvrier ont 
juré de promouvoir selon leurs* 
moyens l'harmonie sociale, fille 
de la paix promise aux hommes 
de bonne volonté.

V”a LPVEJR

EDMUNDSTON IMPORTM cicson
Ces réflexions ont bien leur rai­

son d’être. A 
faits se sont

Logement de; f appartements 
chambre de1 bain, eau chaude e* 
froide, à louer imrnédiaitement 

S'adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, 
mundiston, N.-B,
876—jm.o.-7n.

VANWARTBUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

0000000000000°oor>nooooooooooooooooooooooooooooooooe

supposer que 'les 
passés tels que ra­

contés, il est inconcevable qu’­
une femme que sa nature a douée 
d’une bonté de coeur toute faite _
pour s'attendrir sur le sort des °n a toute une organisation 
petits et les entourer de son at- î)OUT protéger les animaux con­
tention caressante, aille ainsi jus- tre mauvais traitements, pour 
qu’à .frappe- et blesser une frêle défendre contre les bandits et 
•réature confié e à ses soins. C’est ,es assassins, mais pour défendre 
a une dégénérescence véritable, âmes de nos petits, les âmes 

fruit d'une passion indomptée. On (}e nos frères, de nos soeurs, nos 
a donc rai si de protester -contre âmes à nous, n’y auraHt-ffl* pas
in'* parei le n du і te. moyen aussi de se donner la main

Mais s’il r facile de compren- Pour bannir de notre société, de 
dre l emoti# éné.a’e causée par nos moeu s, ces coutumes cruel­
le récit de <. e histoire, il est ce- ,es ct barbares !
'tendant plu. iifficilè de compren- Notre S iffneur a 
Ire comment il se fait que devant 
les crime* nvtr?nvnt plus graves 
';;Є ceux-là, l'opinion générale ne 
'émeuve, point: je veux parler 

1"* >-‘-n laies publics donnés, en 
îotrj vi!l?t par nom b- e de fem- 

(puisqu’il s’agit ici 
e cm mes) ct qui sont causes non 
y s de b essurvs physiques infli- 
-fées :ux corps; et encore !... mais 

1> es su res morales la plupart 
du t .mips mortels infligées aux 
япі s faibles.

Edifice David
voisin du bureau-de-l

I Service Courtoii 
l Téléphone 1

collab APRES VOS 
FUNERAILLES

un ora-
sansSt-François, Ed

grandement temps et pour cela 
suivons à la lettre les sages di­
rections de l’Eglise ... Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne poliçe d’assu­
rance ?

Pérmettez-nous de 
expliquer comment 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

SERVANTE
• ’ іЖШ

PAUL.
On demande, une bonne ser 

ouvrage général de 
S’adresser à Léon GA- 

Bernier, Edmunds-

ocat
Mbert J. DIOvante pour R§ GNON, 

ton, N.-B.
^94-—j.n.Q.-21n.

BA.
Avo« ». Notaire

Bui «i ’■ Chez J. 
Voie > de Jos E.

j

Paul SEVIGNE.HSB
WUivmnî
IMWaàmd

KWfwTI sssON DEMANDEч dit: “Ne
craignez nas tant ceux qui tuent 
le corps et ne peuvent tuer l’âme ; 
craignez plutôt célui qui peut per­
dre lame et le corps dans la gé­
henne” (Matt. X, 28).

Avons-nous foi en la parole du 
Maître ?—alors agissons, il en est і

MONUMENTSLisez “LE MADAWASKA”L n couple 'désire deux ou trois 
'nmbres meublées pour ternir 

a son. S’adresser à A A. W. 
•’’eau du Nfada\va'ska.

FUNERAIRES: : vous
vousm , au

temÊmà

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

Service d’Ambnlance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Demandés
ÎOOOJOKTBLS »*NE$ DONNÉES

GRATIS

rcbitecteeg.
Ж№ BEIPOSITION DEMANDEE

Jeune fille finissant ses études 
Noël, connaissant les deux lan­

gues, la sténographie; le rhvignt-- 
■lie, etc., demande position. S’a-
'-esser à Lilian BLANCHETTE 
l'mundston, N.-B.
*01—3fs-5d.

MONTREALet fil es

F.O MONTRE 
ВЄАСЕІЕТ 
BOITIER 
0* Vf II

spbcialit:
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force; . 2 Billions 
Actif: $500,000,000.

m
Vendez peur noue, eer- 
tee dé Noel et du /eue 
de l'A n et cegnet cette

tue^eut^oHm^ ОеГетаКГсГЖ.
T—*.monde achète de cee certes N>n 
et wîi55î* A r,*nl* e*ulement v<Hr* »e«n

OSCAR BEtJ.-B. COTEa Ne Plaignez pas les Jeunes 
Plaignez les Vieillards

T 'ABSENCE de fortune n'est pas un obstacle au 
-L* succès pour des jeunes gens qui jouissent d’une 
bonne santé et qui peuvent travailler. Loin dep 
ces jeunes, il faut plutôt stimuler leur ambi 
réussir. Ce sont les vieillards malheureux qui 
besoin de pitié.
Vous connaissez, sans doute, de ces pauvres vieilles 
mamans traînées de fils en filles, pour demeurer quel­
ques mois chez chacun ct chacune, uniquemenr parce 

" que, les pauvres vieilles, elles sont dénuées de 
Allons! voulez-vous connaître une pareille misère, 
jour? Voulez-vous laisser votre femme dans les affres 
de la pauvreté? Certainement non, si vous pouvez lui 
éviter sort parèill Eh bien! c’est maintenant, que 
vous devez prendre les mesures de vous ménager un 
revenu à l’un ct à l’autre, ou aux deux.
Une priqric raisonnable vous permettra de vous munir 
de l’efficace protection d’une police de la Confedera­
tion Life Association. Demandez, aujourd’hui, 
brochurettc: “Arrive Ce que Voudra.и Y 
prendrez, dans ces pages, comment vous dcv< 
céder pour vous protéger. Ecrivez à:

k.k.* Q- & 1Qui proteste par exemple 
re ! immodestie des femmes, je 

І' pas seulement au théâtre— 
la plus élémentai. e pudeur leur 

sur la cst inconnue.—mais même sur la 
'ne St-François. S’adresser à l:e» il la maison et spécialement 
Mme Williet^JJERRETTE, Ed- dans es réunions 
mundston^IN.-Br 
900-^fs-5d:

Я і cnil -

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

BEAUCE SPECIALTY CO.
^BEAUCE"ONCTION. Qup.

21l- (lisA LOUER G. T. KENNEDYAUX. Deux Chambres à louer
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

Шев-' 
sentirtz-v. 
chaque si 
engageons 
sans aucu 
7. Déniai

Boîte P

;j
Comptables:—

P. Lansdovi
mdaines? Et 

| cependant j>ar là des centaines 
I d enfants, de jeunes gens, voir 
même d’hommes faits, ont été 
tuées ou pour le moins meur­
tries profondément !

Oui proteste?
Qui proteste dans la foule?— 

Quelques personnes à peine,—le 
grand no mb e reste indifférent 
aux malheurs des âmes, ou s’il 
s’émeut; ce n’est 
rer les maux

Ü laindrc 
ition à« !

m ont ^4: A LOUER
і

№ «’• ’>_ Chambre meublée à lov-r an 
Xo. 157. rue Canaria. Priète <le 
s adresser à ce numéro.
903—11-12(1.

DEMANDEZ LE i.;
Dans !CALENDRIER

DE ST-J0SEPH
m tout.

Audi
Lee Cor\Л K■в .. ,

1 11
I g

ÉSsS І

■і Bureau: $Л POUR UN BON pas pqur déplo- 
phvsiques\ue par­

ais on lui inflige !
Q»»l.e aberration !

le Roi des CalendriersTAXI «
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Il est plus beau que jamais.
L’imaee en couleurs représen­
te la SAINTE FAMILLE ; elle Cartes Mortuaires 
est d’une ravissante beauté. Les II Feuillets Mortuaires 
chiffres sont très gros. Les pa II Bouquets Spirituels

ї—ЯЙГїгак; »“*•
pensées. C’est 1e plus beau et Cartes de Sympathies a ш 
le plus complet calendrier reli- Cartes de Remerciements m B 
gieux publié en Amérique. Hà-П pour Sympathies Г F 
!ez-vous de l’acheter. L’édition Papier à lettre à bordure 
sera vite épuisée. I •

Le Calendrier,de St Jo-eph. 1 noire,
le ROI DES CALENDRIERS 
est en vente au prix de 50 sous 
franço, au Couvent St-Joseph,
96. Chemin Ste-Foy, Québec™
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j
d’offrir un bouquet unique. Muni 
de son butin précieux, il s'aventu­
ra derechef sur les troncs flot­
tants. Un faux pas, il tomba à 
l’eau. Une branche pointue accro­
cha sa chemise, la déchira et éra­
fla la chair sur une longueur de 
plusieurs pouces. Un juron vite 
éprimé Sortit de sa bouche ; il 

s’accrocha de sa droite à une ra­
cine énorme et pesante, et dans 
un effort de tous ses muscles et 
de ses nerfs se hissa s-ur le pont 
improvisé. En piteux état mais 
glorieux de son tour de force, il 
réintég.a le villae. Ses vêtements 
avaient eu le temps de sécher,mais 
la chemise ouverte depuis l’épau­
le. laissait voir une longue traî­
né? muge sur la chair que les 
bains de mer et de soleil avaient 
brunie.

larmes perlaient.
—Merci, dit-elle 
—Vous avez cueilli ces

l’autre où il reconnaissait l’écri- 
I titre de tante Marie; M. Henri 

fl-îtirj » G°sse,^wt» Les Ebou'lements. 
à la chute? demanda le jeune hom-1 L se rappela alors la recom- 
me. Il n’y a que là où j’en ai vues I mandation qu’il avait donnée aux 
de pareilles dans les alentours. ; Chanta? d’avertir tante Marie de

son dhangement temporaire de 
nom.

contrôle absolu, manoeuvraient 
sourdement pour éliminer Daury 
de eur combine”. Julien avec soat 
lesmteressement et son manque 
. ambition, ne s’était pas soucié 

de ce petit complot. Il avait lais­
se les deux financiers tracer un 
plan de conduite néfaste à ses in­
terets.

Son notaire lui confiait donc 
que ceux-ci, sous prétextes d’amé­
liorations urgentes et de dettes 
craintes à solder, exigeaient un • 
nouvelle mise de fonde sinon ce 
se^it la banqueroute Leur plan 
était admirablement bieii conçu 

fois l’entreprise en liquida­
tion, ils achetaient toute l’affaire 
a des prix réduits et s’en h je- 
vatent les seuls maîtres.

Voébition nouvelle? Il discuta 
âpreté, s’échauffa, et prit dans 
cette lutte de finance un plaisir 
extrême. Les deux hommes d'af­
faires et le notaire reconnurent 
en lui le fils de Paul Daury. Hau­
tain, impassible, ne perdant ja­
mais son sang froid, U ramassait 
au vol les arguments de ses ad­
versaires pour les retourner con­
tre eux.

A la fin de l’entrevue, au lieu 
d etre appelé à faire de nouveaux 
déboursés, il constata qu’on lui 
devait des arrérages et dividende

Quand tout fut terminé, le no- j 
taire lui serra la main et le félici-

-Mon cher Julien, tu nt’aa réel­
lement surpris cet après-midi. Le 
séjour à la campagne t’a fait du 
bien. Il a rééeiHé ton énergie 
dormie.

ïc mort qu'oit benge avec

ІжДм •
Seron

Grand Roman Canadien Inédit
par Ubald Faquin *

-ms droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q:^ où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25’sous,.par la poste 30 sous.

—Peu importe où je les ai 
cueillies. Vous m’excusefez si je 
vais changer de toilette.

Il salua et gagna sa chambre.
Le jeune homme continua :
—C’est un tour de force que M. 

Gosselin a accompli. Ces petites 
anodlies sauvages pioussent sur 
un rocher abrupt au bas de la 
chute, je me demande comment il 
a pu faire pour y grimper d’au- 
tant plus qu’il loti a fallu traverser 
le ruisseau.

Adèle serra le boüquet plus fort.
A son tour, elle monta à sa cham 

bre, en disposer les fleurs dans 
un vase et des larmes inondèrent 
son visage. Eli ecomprit alors 

que les vêtements déchirés n’é­
taient pas dus à une chute de che­
val, Un sentiment d’afflégrasse 

l’envahit à songer qu’il avait bra­
vé tant de périls pour là simple 
satisfaction de lui offrir quelques 
petites fleurs bleues.

Et sur les pétais, elle déposa 
unhaiser, un long baiser....

de
Il décacheta l’enveloppe. C’é­

tait une lettre de son notaire. Il 
lui mandait que des difficultés 
survenaient dans le règlement de 
la succession. Outre sa maison de 
courtage çn grain, Daury, le père 
était intéressé dans

Un maris 
plus imp 
nous pov 
jattes ot

«

SÿWm
4— - (Suite)

sentier tournait à droite, e: 
' ri'- ai: à un ruisseau'qu' le hir- 
a t. Plus loin, i! continuait à 

I foncer sous bois en -nontant.
n descendit de cheval, lit hoi- 

s bete, la larsvr reposer un peu 
alluma une pipe La 
■ordre de tantôt était mainte- 

rit plus formidable. Il devait y 
une chute tout prés. 11 

m e ruisseau, vit qu'on, le pou- 
t traverser, a gué, et quand le 

cvi. fut аздеи reposé, i! 4e prit 
t-s rênes, et .jui fit traverser 

c uiys q'ea.u- Il examina le 
Il étajt rocailleux, 

it a pic, très j,pic.
Il sauta swFisa bête, la serra cop- 

t e ses genoux et )a força à gravir 
i côte.'v.L’anima! soufflait Irti- 
-itoyable Julien-la- pressait d’a- 
ancer.

Julien s'airêta. il contempla 
longuement ce paysage, fl laissa 
ses oreilles se bercer du bruit for­
midable et monotone. Au bas, des 
troncs d’arbres entremêlés flot­
taient sur l’eau, il descendit jus­
que là pour embrasser la 
tière dans un simple coup d’oeil. 
De l’antre côté, sur le roc taillé 
droit comme un mur de pierre, de 
petites fleurs au calice bleu en 
forme de clochette, des ancolies 
sauvages, passaient à la mousse 
accrochée aux fentes du rocher, 
leur sève nécessaire. Elles étaient 
jolies, délicates sur leur tige et 
si graciles.

■ une -compa­
gnie minière assez florissante. Il 
détenait un nombre assez consi­
dérable des actions et presque le 
contrôle. A sa mort, Julien avait 
confié ses intéiêts à Mtre Bois­
vert, homme intègre et probe, et 
qui,(depuis toujours, était le. no­
taire des Daury.

Le bureau de courtage en grain 
organisé sur une base solide fonc­
tionnait automatiquement; Il a- 
vait à sa tête tin homme de 
fiance, dévoué et sûr, incapable 
de filouter un seul sou, très ver­
sé dans les affaires, prudent et 
dont l’ambition se limitait à 
salaire. Erigée en compagnie à 

fonds soQial-es, sous la raison 
Paul Daury, limitée, cette firme 
commerciale rapportait de jolis 
revenus, sans que Julien eut à s’en 
occuper.

Le mal ne venait pas de cette 
source.

mmïêÊÊm
mm
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«g Edmcm<"ta.
à? 1 Devant ces faits, Julien, dès le 

lendemain matin, sauta dans le 
convoi du Canadien Nord à desti­
nation de Québec. I! se fit immé­
diatement conduire chez Maître 
Boisvert, rue St-Pierre, Il étudia 
minutieusement le dossier prépa­
re parce dernier, s’aperçut que les 
rapports étaient faux et que l’o­
peration des mines d’amiamte de 
la Compagnie était des plus pros-

ŒtoïKKtaüfua ses deux associés pour l’aptès- 
i ’ et avec eux, aidés je la 

science legale que l’exercice de 
sa profession lui conférait, muni 
de documents recueillis par Mai- 
t.e Boisvert, qui avait fait 
enquête sur le sujet, il discuta ïâ 
question, la débattit point par

Lpfed>p. їЯйї u
mour lu, ava;.-H-.1onné une *

Confortablement installée dans 
une berceuse, su:r la véranda de 
sait avec quelques jeunes filles et 
un jeune homme assis sur la ram­
pe de la galerie.

Julien-s’avança vers elle.
Tous s’exclamèrent en le vo­

yant.
—Etes-vous tomtbé de cheval ?
Cette question le blessa. Il n’a­

vait pas pen^é que l’on put faire 
cette supposition.

Il répondit sèchement.
—Non! Puis s’adressant à A- 

dèle :
—Comme j’ai su que vous étiez 

malade, j’ai voulu cueillir quel­
ques fleurs pour embaumer les 
heures' U anquilles de votre réeju- 
- on. x

« rumeur
«

etl- :
% LE

—Vous croyez que c’est seule-** 
ment le séjour è la campagne^ 
qui est comptâble de ce change- 
ment’ fit-il en souriant. Mais aus- 
«ttt il se rappela qu’Adèle était

^Senuch,ais4;r,esukidede,?n
Il ne voulait pins y son 
l’automne. Il s’octroyai* 
de bonheur. Ensuite il 
le mort.

con-

sell 
et mou- 1sonî .

. Julien songea qu’elles feraient 
joli bouquet à offrir. Il songea 

ms si à la difficulté de'les aller 
cueillir et cela le décida de ten­
ter laventure. Le bonquet n’en 

, , . . iu- ait que plus de valeur. Aux
Laittmeur grossissait sans ces- -,rix de grands efforts, il réussit à 

f, e u, Ier a9erO'J traverser sur les troncs d’arbres.
u„ filet d ecume blanche entre les Puis se dé*hira>*. les mains jns- 

-arbTrf- ’Un?«s:ade j „’au sing à même !, pierre V 
était tout pres. L eau à echappan: .#uet«e, au risque de se casser le 

une hauteur * qutsuanta.pleds -ou, il escalade le rocher. II 
deenvart entfeJes roches des déjjajt seul des péril, ou’ii venait

un
XII

—II y a- une lettre emrégistrée 
pour vous, dit la jeune lîlle .de 
l’hôtelier en revenant du bureau 
de poste, avec le courrier des pen 
sionnaires.

—“Une lettre enrégistrée p--u:r 
moi” qu’est-ce que Cela signifie 
se demanda Julien.

Il alla la quérir. Elle portait 
deux souscriptions : L’une M. Ju- 

pière deux lien Daury rue St-Jean, Québec,

—Diable fit-H en 
l’horloge. Cinq heures 
J ai manqué

Il se souvient
un forage, il y a
routière qui lui 
dont il ne s’était

^“La Compagnie Minière de 
Québec” depuis la mort de 
père, n’avait rapporté aucun di­
vidende à Julien. Pourtant, les 
affaires étaient prospères. Deux 
des principeaux détenteurs d’ac-

u ne mon
son

Elle prit le bouquet, le Respira 
.onguement, et leva vers son do­
nateur un i egard r econnaissant et
*:«&. A«, bord de la pai

■ Z.:. ,
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SCENES DE LA VIE REELLE , M6X. РЧDernier Quartier 
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Ш Avocat
■ ICasier-P. “S” ГЄ.: 42І

I IM.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Public I 

Щ Ikdmundston, N. B J

l»*4 CASIMIR HEBERT esan.......
mois.....
est strict

■Dodd Tweedie 1 ID.11er de ГАНтЬ
2 L.| Ste Bibiane.
3|M. S. François-Xavier. 
4ІМ. S. PierrelChrysologuc, 
S| J . Sté Crispa ne, v. et m. 
6|V. S. Nicolas, ér.
7|S. |S. Amboiee<-ddct.

JEAN LORTIE était né parts- 
seux. C’est à peine s’il avait con­
senti à trimer quelques années 
tomme homme de peine chez 
Grosbec & Qe, mardhaitds de 

grains de Montréal. Il fallait bien 
amasser quelques piastres pour 
se marier. D’ailleurs Pierrette 
Deschamps était si jolie fille, avec 
des perles d’yeux qui parlent, de 
res yeux qui sont comme une nier 
1 l’horizon infini : Qui n’aurait 
pour une terre (lemme entrepris 
tes travaux les plus ârdus?

Pierrette ne manqua point de 
j prétendants ; nombreux sont ceux 
I qui ambitionnèrent de demander 
| sa main . Pierrette, à n’en point 
douter, manq.'t de jugement, «a- 

j.crlfia le sdtide i™ brillant, puis­
qu'elle les écart t tous pour ne re­
cevoir que le seul Jean, le pares 
seix. Comme toi « les amoureux 
il était très attertif A ne montrer 

I que les beaux côtés de son carac- 
I tore. Pierrette, eut-el'e su ouvrir 
I le bon oèil, eut pu découvrir les 
і défauts mign mis de Jean, mais é-
■ t'.irrdie, heurens# ou plutôt a- *• - 
І g’. d’être aimée, fa;sant des rêves 
І de bonheu - en Espagne oj à Co 
[ capte, elle avili fini par r*. pré-
■ s i.ter son Jean Comme un héros 
I u* dévoué â | rt curer so t bon 
I h vr, un pv r.'e tl.armant tlevant 
I tut apporter avec le mariage la fé- 
I Heité sans mélange.
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LJ Ste
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I J.-E. MICHAUD I
I Bureau : rue St-François, Я 

В I autrefois occupé par M. B 
I Pius Michaud.

R I Edmundston, Я. B. B
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Cloches qui, dans la nuit, sonnez éperdument, 
Carillons qui volez au-dessus des prairies,
Mêlez aux flocons blancs vos claires sonneries, 
Cloches qui, dans la nuit, sonnez éperdument.
Laissez tomber sur nous un peu de votre joie, 
Emporte^ jusqu’aux cieux les désirs de nos coeurs 
Sans jamais mettre fin à vos accents vainqueurs, 
Laissez tomber sur nous un peu de votre joie.

Tous sont d’accord au sujet des 
bienfaits et de la nécessité de l’air 
salubre, mais, cependant,plusieurs 
parmi nous manquent de fournir 
les moyens pour le procurer.Dans 
presque toutes les, villes les bu­
reaux d’hygiène insistent que 
chaque chambre dans chaque mai­
son soit pourvu e d’une fenêtre 
quj donne sur la rue ou sur une 
cour ouverte afin d’admettre l’air 
du dehors dans la pièce. Les au­
torités qui s’occupent die l’hygiè­
ne publique savent que p 
surer une circulation de l’air dansj 

j une pièce, il lui faut l’entrée libre 
par moyen d’une fenêtre.

! Souvent dans les bureaux où il 
Haut tenir compte de l’espace dis- 
I ponible, la pièce est divisée en 
I plusieurs par une cloison, avec le 
I résultat que la plupart des divi­
sions ainsi faites sont sans fenê­
tres. Le soleil n’y pténètre ja­
mais ; elles sont éclairées par la 
lumière électrique ; donc les tra­
vailleurs qui y sont n’ont ni la 
lumièren і Ta circulation de l’air 
font ils ont besoin.

Ces cloisons sont érigées sans 
avoir égard à la veritilltaion, donc 
il est difficile pour les travail­
leurs de se maintenir en santé, vu 
qu’ils n’onit pas la quantité d’air 
requise. On ne doit jamais per­
mettre aux compagnies d’ériger 
dans leurs bureaux des cloisons 
qui émpêchent que lair entre dans 
toute une pièce, tant pour l’effi­
cacité du travail que pour la san­
té des travailleurs. Nous savons,

. S. Meaaeece; Ste-Denâse.-r Wê mSte Lue»; Ste Odile, tr 
S. Niceise, év. 
ШПШмаГ Mlmîsroj

l6IL 
VjM.fS. Lazare. 
18IM.1 m<J .-Tempe, S. Getfen, ev. 

: S. NétnW19|v; Q.-Teenpe- S Phüàgeee. 
21JS. Q.-Tempe. S. Tti., ep. 
22ÎPJ IVe del’Avent.
23|L.| Ste Victoire.
24 M Jeûne. Ste Thazaffle.
25 M.tNOEL.
26 J S.' Etfcfltie.
271V. s: Jean, ep.
28IS. SS. Innocents. 
291D.|th»iBm. deneMfet- 
30tL.| Ste Anysie.
31|M.| S. Silvestre.

201Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant.
A l’un donnez la force, à l’autre l’espérance.
Loin du pauvre qui pleure écartez la souffrance. 
Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant.
Du Roi de Bethléem, alertes messagères,
Vous annoncez partout la venue ici-bas.
En passant répandez des roses sur ses pas,
Du Roi de Bethléem, alertes messagères.
O carillons d’airain, chantez ; nous écoutons.
De cet Enfant qui naît, célébrez les louanges 
Et mêlez vos accords aux douces voix des anges. 
O carillons d’airain, chantez*:
Elevez-vous là-haut, près des pâlesétoiles, 
Effleurez-les sans bruits de vos sons argentsé, 
Et revenez vers nous, pleine" de leurs beautés... 
Elevez-vous là-haut, zprès de- pâles étoiles.
Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit ;

Parcourez sans arrêt les pays de la terre ; 
Redites à chacun le sublime mystère : 
Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit.

Entrepreneuricie
A. BOUCHERVANWART our as-
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Frais Funéraires 
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vieux meubles. — I 
Royal Hotel. Tel Г26-2І

Edifice David 
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célébré le m-,nage de Jetei Lertie 
et de Pierrette Deschamp» devant 
Messire Auclair, curé. Les heu- ’ 
reux époux, la tune de miel pas­
sée, s’étaient établis dans un mo­
deste legis de la rue Drolet, à 
quelques cent pas des parents de 
Pierrette, pionniers du village 
Saint-Jean-Baptiste. Un fils,Jean- 
Pan!, vint cimenter leur union.

Monsieur Grosbec, à bout de -, 
patience, apfèx des admonesta­
tions réitérées e inutiles, avait 
signifié ’à Jean que ses services 
o* seraient phis requis. Pierrette

rocat2 nous écoutons.4Albert J. DIONNE ¥l
PC Laporte 

Si Médécin
msB.A.fi

vv----- -
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E .O • -Monsieur Grosbec,Tut. n’assit 
pas Jean en odeur de sainteté : i1 
avait vite compris que Jean n’ai- 
inah pas le travail : le dernier au 
poste, H n’était jamais le t'ernier 
Bile quitter. Monsieur Groshe"
R-ôuvait qu’i-î était beaucouo trop 
souvent malade et il Ten blâmait 
en disant!
s—Les jeunesses de notre temps

ça n’a pas la santé de leurs père* «атипиеі et terre pour trouver 
Moi, et) dix ans de temps que-jV * son Man ; mars les af-

passé chez José I.amontagne faire, jtaot *ns k 1
j*ai été absent seulement merde- des metis,
mi-journée. C’était pour un employeur,
mal de dents, une fiuxfeii énorme .РуП ЧИ iMé— -fecdqu il sen- 

, à difigurer mon beau visage.Ceit «»M» aveo-4e emmute-erngutemr 
pointe. On approche la cuillère Les fruits sont toujours coupes ^ patron lui-même qui m’u-tereé e*3S****,!**!®"!JSS*Sr? •
des lèvres. Il est impoli de se pen- et pelés avec un couteau en ar-| d.a|!er chez le dentiste. W.lj.tei Côte Samt-Louts
cher pour aller rejoindre la cuillè- gent. On les mange avec la four- j jea„i tu aB i, migraine cûiqurnitev ^BeipséWrt Feagaggr elk-memç 
re On s’essuie les lèvres après cbette à dessert. On n épluche ja- deux |un<jjs par an et l’insomnie Pd*b*l» «on«mnant chez sa me- 
chaque cuillerée ou à peu près mais un fruit en spirale, mais on chronique Est-ce U Pierrette qui *»{ tomrins jours. die descendait 
afin d’empêcher la soupe de dé- pique le fruit avec la ftmrdiette t>empéôche ^ àmmir qu, te dèmdea_*p«ltiu.chars і chevaux 
goûter ce qui est très impoli. et on enleve la pelure à 1 aide du . ^ох j,mai8 arriver te maria ’ * eqe^eedats-nseme a pied, jusqu a 

Le poisson se mange avec une!couteau. La poche peut se man- pheare? ade^teide U rue Craig où Ion
fourchette à poisson. Les cou- ger avec-la cuillère a dessert. L o-| —Pierre n’a riem â démôter ► liàmlf-des repas a quinze sous,
teaux destinés à cet usage ne range se mange egalement avec | vec ça Monsieur Grosbec. Se bjaute lui assura d être emplo-
s’emploient plus. 'a fourchette et le couteau. Beau- _j.#i bien p,ur |*ая,тмі fair У*>'volonté, dès qu» son bom

Le concombre se sert avec le coup de personnes ne peuvent maryt que tu ne fasses - bapthpei 
poisson sur la même assiette. manger le raism sans enlever tes toas |es pinze jours, commeTtem- 

Le cé'eri .servi en branches se grains. On peut les prendre avec pjoy* qu’on a remercié de aes'scr- 
mance tel que, en portant la bran- les doigts sur le bord des lèvres v;ce$ ]■,„ passé. Vous voue sou­
che à la bouche avec les doigts. et les déposer dans і assiette. venez sans doute, vou» sautres, de

Le céleri, les olives et les a- Mais on ne porte jamais de gros histoire de baptême qu’il m’a- 
mandes salées sont placées dans noyaux à sa bouche. vait montée et qui n’était qu’un
de petites assiettes. Les invités Les bonbons se mangent avec ррй**^ pour aller à la pêche, 
se servent ordinairement d’eux- les doigts. Mon parrain en costume de nom-
mêmes lorsqu’on les en prie mais Quand on laisse la table on. rod avajt pour commère te Jieau- 
dans un grand dîner on passe ces jette négligera eut sa serviette-sur j Baptiste Brochu, mon voi-
friandises après le poisson. ,a tab,« sans essayer de la replier. sjn> lorSqU< je tes rencontrai à h

Le blé d’Inde est un met fa- La liste suivante vous note tes gare Bonaventure, face s face, nez 
vori dans les repas intimes. Ans- défauts à evite-r a table : . . à nez. Mon homme faillit se trou-
si je permettrais à mes invités de 1—Plonger la tete роит rejoin- ver de surprise. Depuis, je
'e manger sans cérémonie à même dres on verre ou sa cuillère. ne mc laisse plus prendre pas tes
l’épi. -Mais l’étiquette demande 2—Se servir de son couteau histoires dé baptême, 
fourchette ou son couteau en te- P°ur Portor des alimmts * “ —Vous me permettrez tout de 
nant l’éxtrémité de l’épi avec sa bouche. __ _ même. Monsieur Grosbec, de pren
serviette Cest pourquoi Ton sert 3—Boire dans une tasse en y drc une semaine de congé, lorsque
l’épi sur' une serviette b'anche laissant sa cuillère je me marierai,
dans l’8ssiettev 4—Ee servir d’un cure-dent, —L’on verra ça. Si une semai-

On ne prends pas les os des sa"s cacher. ne de noces pouvait te reposer as-
cuisses et des ailes d? volailles 5—Faire du bruit en se suçant sez pour te rendre ponctuel.Mais,

doigts. On détache la les doigts. laisse-moi te le dire, tes pareils
6—-Montrer ce qu on désire a- sont dors à secouer, plus amants

vec son doigt ou son couteau. de couchette que de la sellette
7'—Placer son couteau et ^ sa Deux fois six mois se sont pas- 

fourchette de chaque côté de 1 as- ^ <,„•«, l’église Saint-
siette. le manche sur la nappe. . Jeln-Baptiste de Montréal, s’est

8— Mastiquer bruyamment.
9— Prendre des grosses bou­

chées.
10— Tenir sa fourchette avec la 

main gauche et la charger avec 
son couteau.

11— Gratter son assiette pour 
enlever la dernière miette.

12—Remuer bruyamment le 
sucre dans sa tasse.

13— Pencher son assiette pour 
recueillir la dernière goutte de 
potage.

14— Aspirer le potage avec 
bruit.

15— Frapper fort le cuillère con 
tre Tassiette.

16— Essuyer son couteau «urf 
son-pain.,

17— Couper son pain avec son 
couteau.

18— Essuyer son assiette avec
un morceau de pain. >

19— Sucer tes os ou tes prendre 
avec ses doigts.

20— Vider son verre en quit­
tant la table.

21— Mettre le coin de sa ser­
viette entre le col et'le cou.

22— Mordre à même un fruit.
23— Cracher les noyriux dans 

son assiette.
24— Boire avant que la bouche 

ne soit vide.
25— Ecraser les légumes pour 

en faire une purée.
36—Plier sa serviette à la fin 

du repas.

Bui tu -. Chez 
Vois t de Joe
Edmundston

i. Têtu | 
Bard • 
N. B.IMONUMENTS ■2

'« différents modèlesy I

;

BEAULE fk MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
. A.A.F.Q. * R. IC.A B.A A. A A F.Q R.I.C A

21 Rue ri Aigb.lUv QUEBEC

Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises ;
En nos coeurs déposez tous vos accents joyeux, 
Et demeurant pour nous la voix qui vient des cieux. 
Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises.

Jean BRUCHESI.

Service d’AmbuIance
S.X aU*°rm0bUe m=d"r" 

Téléphonez Гза-Г par l’expérience, que la pièce mal 
aérée dispose à l’assoupissement, 
et ainsi l’ardeur du travail se

V

11
LICENCIE 11

TéL: 138-31 Edmundsto

perd. Dans quelques bureaux où 
l’hygiène est à Tordre, on s’occu­
pe de la ventilation, et de temps 
en tempe, pendant la journée, on 
y ouvre les fenêtres et les tra­
vailleurs profitent de quelques 

minutes de rélaxation.
1 Les bienfaits qui résultent de 
•vivre, travailler et jouer au bon 
air sont incalculables. L’air salu­
bre ést upe des nécessités de la 
vie et nous pouvons nous en pro­
curer sans verser un sou. Nous 
ne pouvons pas trop condamner 
les bureaux sans fenêtres. L’air 
salubre dans Iles bureaux augmen­
te la santé des employés et leur 
rend plus aptes pour le travail.

Pour questions concernent la 
santé en général, écrire I l’as­
sociation Médicale Cfcnadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions toe- 
chaht le diagnostique et le 
traitement

■
m

", N.B.

imptables:—
P. Lansdowne Belyca W. Clarence McN’ece

C. A. - C. A. ■Щ
■

BELYEA ET MCNIECE
■me chômait.

Jeaà prit l’habité*!* ne ttr- 
travail ter, de sériait» nourrir p - 
st4femtne . Quelques besom 
par-ci, par là donnèrent à Pie- 
rette l’illusion que Jean" voûte "• 
gagner sa viertuais était, 
on dh, maMianceux:—Mais te­
stages chez tes patrons se firen* 
de plus en plus courts, ses «chôma­
ges de plus en pins longs-Pier­
rette épuisée de privations, mou­
rut quelques semaine» aptes ila 
naissance d’une fille, des séries Ие 
ses couches. Le WbétectSÜli jter 
la mère Descfaampa ne tardr pas 
à suivre sa mère mu tombeau. 
Quant à Jean-Patd il eaMmuaàk 
vivre che» sa grandJ’meaWM

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Prdvince De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés,De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B -
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pP?r.tIes Mortuaires I FeutUets Mortuaires I 1
Bouquets Spirituels І I 
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“/ Sympathies Ff ’ à lettre à bordure* 1 noire.

«

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET’ ,v
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

Telephone 18-11 Jean, devenu veuf,-venter mes , 
meubles et, sous prétextm* tvi- 
siter une de ses soeurs à F1H- 
River. disparut sans jafimie don- 
ner de ses n ouvertes à éa bette- < 
r.ière.

Prompte livraison à domicile en tout temps. M£ MADAWASKA
L’ETIQUETTE A TABLElOOOOOOOOOOOOOOrWOOOOOOOOOOOOOOO

avec ses
A table, foule de mets sont ser- viande au moyen de son couteau 

vis. qui ne se mangent pas tous et de sa fourchette, 
de la même manière. Voici en ré- Dans un dîner de cérémonie les 
sumé ce que nous conseillons à asperges se mangent avec la four- 
nos lecteurs pour certains plats, chette ; on enlè e te blanc ou la 

Les oeu(s à la coque, se dépo- queue. Mais en famille on mange 
sent dhns des coquetiers. On bri- l’asperge entier. Il est prudent 
se le sommet de la coque avec mie d’évrter de boire du champagne 
fourchette, puis on-détache cette en mangeant les asperges, 
partie en faisant le tocir de la bri- On prend -les o’ives avec la 
sure avec une dent de la fourchet- fourchette ou cuillère placée à cet 
le, on mange alors l’intérieur avec effet, mais on les pose dans son 
des mouillettes de pain beurré ou assiette et on se sert de ses doigts 
ovec sa petite cuillère. On brise pour les porter à la bouche, 
ensuite la coquille dans son as- Il est impoli de servir beau- 
tiette. coup de sauce dans les assiettes

Le bouillon servi en tasse =e et de plus cela occasionne certains 
prend avec la petite cuillère à accidents déplorables pour les 
bouillon et on peut le finir en bu- voisins.
vaut avec la tasse. Mais il n’y a Le pâté ou tarte se mange avec 
aucune règle absolue à ce sujet, la fourchette.

Les huitres se servent dans des Le beurre ne ,se sr t qu’au 
verres ou dans une assiette, sur lunch et au déjeuner. On le pas- 
de la glace pilée et autour d’uife se en coquilles sur un petit plat 
tranche de cijron. Elles se man- d’argent. On n’emploie plus tes 
gent avec une fourchette spéda ■ petites assiettes à Heurte mais on 
k qu’on aura eu soin de placer place à gauche du couvert une as- 
dans chaque assiette. sittte à paitT un peu plus grande

Le melôfi est souvent mangé au qu’une soucoupe et sur laquelle 
dessert mais ea place est plutôt on déjfose son pain et un morceau 
après le potage. de beurre. On ne sert jamais de

Dans les grands dîners la sou- beurre à un diner, 
pe est servie claire dans les as- Les radis se servent au lunch, 
siettes. On mange! la „ soupe sur on les place, sur l’assiette â pain 
te côté de la cuillère et non sur la et on Des mange avec tes doigts.

v yM mWJean fit le tour ge 
tes besogne» les fier vâiiée«|1ra-
(Suite de le iiimtew iluiiiète)

MmWm

tns

."sasy.tM»
èrttLes%fina"Ce Un Plaisir 
et Je *u.x hommes d’af- 
e fils d" pa,rf reconnurent

V,n-lfr0id’ U ramassait es a.guments de ses ad- 
* pour les retourner con

VW ànqi^?
Scront-its 

de la noce

avec
Prit clans

; ЩіAPRES LA MALADIE

PRENEZ DU^g y
l ’

m

On mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importante, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvçns imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure
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' 1REFAIT N 
DES FORCESUe iHabatoagfes

N.-B. «N U»A«E PAN» MAINT» HOWHUIX W

PERSONNEL
Edmundston,

aPcamn après-mid> Le

«тій:

nptâble dé ce changè- 
souriant. Mais aus- 

?№*!« qu’Adèle était 
^«lue suicide de son 
asa vite cette pensée.

TOUJOURS SUR
і Vva Léda Bander, Note- 
it: "JteaapMs Vatti» Ш 
■s dans a» faiwllto iqdi

1 1lima Піч Цчтаїї, ЕкШТІШ, 1
Ont» écrit: "FatherJohn’a Medicine 
m’a préservée ainsi en-' ma familleJ LSDEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

n ttmèes vme gnw eau»-:.ous hd
devons Metre bonne ваші. - Je ne 

te perner de Father Jeirn’s 
à la maison."

m y —- H4<Les Produits Martin” GATEA ;
-

:r Щ— comprenant — ■■
Tonique Peuplier — Liniment Martin 

Poli à Métal .‘Golden Star" 
Liniment pour les animaux

ï *. -

/:
m -■ FRAIS ET DEUCEI

De La Célèbre Marque «JAMES 
de Montréal — Différentes

A Vend» Chea

Dr. k M. SORMANY |fit-il■иц
"Я heures astor — Huile d’Olive 

mphrfe — Camphre
rue. Ш Ф

:

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

mon
m Vf. ' i

e 4$ Vanille.lent alo T

yct HHeures de bureau — * Poudre* à Toilette
tk •

PHARMACIE BRRAU

:Ш
hre à 4 hres de l'après-midi 

i soir ou per rendez-vous.
' Й -v

ehee*-
N-E : ..... . ,,

*

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Le bureau sans fenêtre
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I CLAIR, W..B. 1 *7 ' <Jt et d’un traitement simple.
CONTE DE NOEL^j, —Conduisez cet enfant à l'Ho­

ir --------------- / 2 tel-Dieu immédiatement. Je ferai

ÇUDFniiFli №ЙЖ«I
яЙМИЯКаг OllllLUULU v ET LE RADIO5 "5;h

Grade VIII—Annette Paillard _ _ _____ -^шаигаеа^ --------------- <* Le docteur se fâche, il ordonne :
96; Gérard Paillard 97.; Yvonne 1 Д f I ■ ■■ Д (Suite de la 1ère page) —Allez, je paierai tous les.frais;
1 * Gradlf VIII—tustin Lévesque WH Г ЯЙ car elle ne me bat pas trop, et elle bourse!' ** 1 ''

i)86. В I I ІмН №$і||івніі1е m embrasse meme, par ci par là, —Ditds oui, maman, supplie
Grade VI__Jeannette Lane 99 1- ® ® *■ ™ ® ™ ™ El|;< |й|мЩ6МЩЩ quand elle est de bonne humeur l’enfant qui ne lâche pas les mains
Ludovic Paillard 97 2 Anne Ma- 4V“ î°“‘te son фШШЗЬ f* Ч“« РЛР* rapporte de l'argent à de son bienfaiteu. Pensez donc !
*(їйїї£?йї , , Jr!“*2r, d . . t-TSiT^sx; lusisrttïars 
лїйгйй. ^^ssssestrraasfcs іггг&їка,";’^ »г«£,жїї'і'г;
asseur 97;Clau dt Michaud 94.3; délicieusement nutritif. Donne de la vigueur et de la vie bientôt ie ne verrai dIus rien'dn ifre le " il ' udta.s tant
™ ^n^92>;,Arman<1 «Г £?rUe aUX ÜSSU(S fa,tigUéa- в^~ avec d“ bit chaud ou ЙЇ comme ^ '= $6-°П("

« asseur 89 ; Benoit Levasseur 85 ; froid ou avec des fruits.
Carmen Lang

Grade IV—Lucien Levesque 
94.6; Jeannette Martin 92 j Ar­
chie Levasseur 91.6; Francis 
Clair 90.5 ;■ Annette V. Michaud 
89.1 ; Jeannette Michaud 88 ; Lu­
cien Levasseur 87.6; Annette Mi- 
chaud 81 ; Germaine Marquis 80.

Léonie Martin, Inst.
Second Department .

Grade III—Gevena Nadeau 
98.5; Arthur Sawyer 98.4; Na гг 
mand Lang 98.1 Patrick Morin

r Q—PRET EN DEUX MINUTES!
UN DEJEUNER CHAUD ЕГ NOURRISSANT La santé de 

dépend d’une al
Ш

ECOLE DE CLAIR 4

g__ g?mI FT G.
%

Ц.v.

xf.
f i6 і

!Le docteur se hâte de donner
_____________________________ brouillard rouge que j’ai de- sa carte et de prendre congé en

(Want les yeux et je ne reconnais Rongeant que la radio téléphonie
- —------------------------------------  un peu que les objets très gros, -lui aura valu l’une des plus pro-
cis Michaud 97 ; Lionel Boucher l°rs4u ü sont placé* de certaine fondes émotions de sa carrière de

façon. Ainsi notre poêle eM, me praticien.
Grade Ib—Martin Levasseur dit maman, bien en vue, mais voi- —'Drôle d’invention, pensa-t-il, 

98,1 ; Yvette Levasseur 98.lâ Es- ^ plusieurs fois que je me brûle pendant que sa limousine le At­
telle Morin 97.8; Irma Lang 97; ^es niains dessus parce que je ne mène au bureau.
Loraine Daigle 96.5 ; Loraine Lé- vo^s Pas- 
vesque 93.6.

On# Dieu 9 
ser a; | ■ 
gués: s 
te ir Л

un80.

Réfrigétï 
GENERALI

98.1 ; Aurèfe Albert 98 ; Berthe 
Paillard 97.

Grade II—Léo Albert 98.5 ; 
rDarcy Lévesque 98.5; Armand 
Martin 97.7; Isabe le Daigle 96.5.

Grade la—Adrien Plourde 99.2 
Rita Martin 98.8; Thérèse Clair 
98.4; Roger Morin 97.8; Paul E- 
mile Paillard 97.8 ; Olonzo Dai­
gle 97.1 ; Alban Lang 97.1 ; Fran -

al
95.2.

SUGGï
tcl-1
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ARCe ne fut pas l’avis d’un petit 
Donc mon cher Père Noel, ce garçon de St-Malo lorsque trois 

ne sont pas des jouets que je de- semaines plus tard, le jour de 
mande, mais un moyen de me ren- Noel, il put lire le nom d’Yves 
dre mes yeux. J’ai sept ans et je Boisson sur la carte qui accom- 
voudrais m’instruire. Naturelle- pagnait une collection complète 
ment je'ne peux plus aller à l’é- de Jules Verne et un petit poste 
cole et cela me fait bien de la pel- réceptedt de radio, 
ne. Quant à cette lettre j’ai dû la 

Ж faire écrire par Ti’Pit Lejeune, 
celuiJlà même qui m’a conseillé 

écrire parce qu’il avait lit" 
votre offre dans le “Soleil”. (A 
propos de Ti’Pit si vous voulez 
lui faire un gros plaisir eiyportez- 
lui donc une paire de mitaines : il 
n'en a pas et dit que ça serait 
plus commode pour vendrç ses 
journaux, l’hiver, au coin des rues.
Si vous me rendez mes yeux je ne 
pourrai pies vous récompenser, 
j’aime mieux vous le dire tout de 
suite, mais je vous aimerai toute 
ma vie. Je compte donc sur 
pour me guérir.” '

Encore un qui veut attirer la 
Ж sympathie pour obtenir des ca- 
25 ri;anx à і'oeil—c’est le temps de 
38; le dire—pensa Jean-Baptiste Sou- 

chet alias le Père Noel—Si le pa- 
Я trou se laisse prendre à celle-là il 
Я '.l'est pas dans ma peau. Moi on 

ne me 'la fait pas aussi facilement.
.Et", pressé d'en finir, il bre-l 

25 douille le nom et l'adresse du pe-j 
25 fit aveugle.

Articles d’< 
fers à frise

Servici
RAQUE

TOBA
L AVEUSI 
protection 
paiement f

Même les meilleurs aliments peuvent 
sont pee gardée і une température 
autorités médicales, cette température doit 
moins. Par égard pour la santé des mem

Lan ré Caron, Inst.
LISEZ ET FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA” renseignez-vous sur les avantages du
Êlectric, qui 
fiquement parfaite.

Claude MELANSAN. Le Réfrigérateur General Electric possère,sur| 
un mécanisme hermétiquement clos qui n'a ja 
huilé. Il est en outre muni d’un régulateur de < 
facile. Sur les 350,000 usagers de Réfrigérateut 
aucun n’a jamais dépensé un dollar en frais de 
voir les modèles exposés dans nos salles.

Conditions faciles de paiement â

ï Au Magasin Abbis 1
La Chaussure par Excellence I*q)

—Le prem/ier arsenal maritime 
fut construit à Halifax, en 1758.de vous '

me39
On usa le gaz pour la premiè­

re fois comme la lumière, en 1840.

Le premier journal quotidien, 
à Halifax parut en 1752.'

ch!35 A Votre St
3?
35 F'

CLAIR MOTO* 
V EDMUNDSTON, N.-l

1 vo é

CO

і MLe premier moulin à farine fut 
bâti à Port-Royal, en 1607.35 m

жNllllllh
, -for Gifts 
5L.' PANHUFIB

35 La première élection fut tenu 
au Canada, en juin 1792.

Garanti p.r 1, CANADIAN GENERAL BLBC35
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Pour Cadeaux '35 L

R4 35 zkv On "ne la faisait pas” non plus 
au docteu: Buisson qui avait é- 
couté le Père Noel, de la maison 
txe & de, jusqu'au bout 
n’avoir pas à chercher un autfe 
poste et parce que, dans son heu­
reux état d’esprit, cela lui était 
bien égal. Mais il y avait dans la 
ettre du petit inconnu un appel 

auquel, en sa qualité de spécialis­
te, il ne pouvait rester insensible.

—Encot e un cas de négligence, 
pensa-t-il. Nos gens* seront bien 
toujours les mêmes. Au lieu de 
recourir au médecin, dès les pre­
miers symptômes ils attendent 
pour l’appeler que ie mal soit in­
curable. Si je connaissais l’adres­
se de ce petit garçon j’irais 
monner vertement ses patients. 
Bah! ils m’enverraient promener.

Croyant avoir régie la question 
le docteur prête ІОГЄІ1ІЄ aux pre­
mières mesures d’une arabesque 
jouée par le trio instrumental du 
poste CKXZ.

Mlais l'idée a pénétré jusqu’à 
la stibconscience et s'y est ' 
tallée. Au théâtre elle rappelle 
discrètement sa présence ; la nuit 
suivante elle prend toutes les li­
bertés.

Le docteur Buisson 
chemar terrible:

Il est assis à sa table de travail 
penché sur le manuscrit presque 
terminé de sa grande oeuvre :“Des 
affections de la vue et des ‘remè­
des à y apporter. Le bruit d’un 
pas d’enfant lui parvient, étouffé 
par la carpette orientale. C’est 
Yves qui, comme d’habitude,vient 
le regarder écrire. Il va appuyer 
son menton sur le bord de la ta­
ble, donner à son regard cette ex­
pression sérieuse, si amusante.

Mais non, il s’arrête au milieu 
de la pièce. Allons ! il se sera 
du coupable de quelque peccadil­
le et vient se faire pardonner. Quel 
crime as-tu encore commis, ban­
dit?

a
35
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( 35IKl 35 «V
35 V35Ib. Rogers Lowboy

’îix édnit $198.35
, Rogers Highboy

Prix réduita
jJ :1 35і « Je;

ШшШ ШШ» et que 
planchi 
de com

35 SOMMET■35 ser-
■35
35POUR ELLE De la Performancek .35
:35
35LINGERIE en soie — Griffin Locknit, 

synonyme de qualité — comprenant 
slips, bloomers, pyjamas, robes de nuit, 
etc.

du Radio ^
f MODERNE ^
A DE NOUVEAUX BAS PRIX

■35
'35'
35 ms-
39
35 1135SACOCHES en cuir — FOULARDS 

pour dames — GANTS — MOU­
CHOIRS — SERVIETTES — Set à 
thé en toile — COUVRE-PIEDS en 
soie, etc.

■35 a un eau-
35
35 fm35 saі35 Juste en temps pour Noel... nouveaux bas prix pour les quatre mo ­

dèles les plus désirables dans la ligne Rogers. Bonnes nouvelles en 
effet pour un grand nombre de familles qui ont déjà décidé d’ache­
ter un Rogers... Bonnes nouvelles pour beaucoup d’atures qur pen­
saient qu’un radio Rogers était trop dispendieux pour eux... De- ' 
puis cinq années consécutives! es pionniers Rogers ont vendu le 
plus de radios électriques au Canada. Chaque année, comme les 
ventes augmentaient, les prix diminuaient. I4es modèles 1930 sont 

, plus beaux et représentent une plus grande valeur en radio que par 
le passé... Le nouveau Rogers à huit lampes apporte à des milliers 
de foyers canadiens le “sommet” de'la performance du radio 
derne à des prix très bas. Choisissez-le vous-même.

Voici les nouveaux prix réduits qui pla­
cent lès Rogers à la portée de tous :

Rogers Lowboy .
Rogers Highboy
Rogers De Luxe Highboy $258
Rogers Phonolectro-Radio   $358

____________ ’ Lampes garanties sont incluses

■35 F'35
'35 ■
'35
35LES SOULIERS 

PERKINS Fai35
35 ■vil
35 SGrind assortiment de la plus bel­

le nouveauté. Joli cadeau pour 
votre épouse ou votre fille.

GUETRES — OVERSHOES

35•r\ ren- neron•3d s35 mo- ;

à voti39BAS en soie, soie et lains, ca- 
‘ chemere, célèbre marque Queen 

і Quality.
Cl35

Pas de réponse. Surpris le doc­
teur lève la tête et pousse un cri : 
son fils, son autre lui-même, lui 
tend des bras suppliants et à la 
place des yeux il a deux trous....

—'Tur êves, mon chéri j Déci­
dément tu ne digères pas les 
champignons. Tu n’en mangeras 
plus.

35 Tous les Recori 
surpassés I

1927— 102% sur 19І
1928— 108% sur 191
1929— 109% sur 191 
La préféipnee cam 
dienne pour le "Ri 
dio du Canada” au, 
gmente dannée ei) 
année.

35POUR HOMMES 35■г-* $19839 »Tous les articles de vêtements: Bas, Cravates, 
Chemiaps, Mouchoirs, Gants, Chapeaux, Fou­
lards en soie, Habits, Paletots, Souliers, etc.

35 $218
39 jjg-fy
39
39 *

—Ah! tant mieux, ce n’était 
qu’un rêve,'pense le docteur com­
plètement éveillé. Il veut 
dormir, mais en vain : la vision 
affreuse s'obstine à revenir. C’est 
la torture de l’obsession.

Au matin il n’y tient plus. Un 
coup de téléphone etlamaisonlxe 
& Cie, s’empresse de lui donner 
te nom et l’adresse du petit 
respondent dont la lettre au Père 
Noel l’a, bien à son issu, si vive­
ment frappé.

• A Saint-Malo il trouve une fem­
me soupçonneuse, qui ne ccv-i- 

1 end rien à cette histoire du Pè­
re Noel et de radio, et un, pe'it 
garçon qui, a tâtons, cherche ses 
mains pour les embrasser.

Un coup d'oeil lui suffit pour 
diamostiouer une «r*—i.

tu
5 e.

39
35Objets de Fantaisie se ren-391 39 ШШ ГАВЮ

,,
Vakselle, Argenterie, H or- 1 

loges, manicures, «et à écri- K 
re, lampes électriques, verre- K” 
rie, etc. ^

39

і . 35
39 The Ordinal Batteryless Radio AІ;ЛЛ

/cor-»
Rogers Maintenant pour Noel IChoisissez votreÀ
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Nouveaux Bas 
- Prix

Une [«lus grande 
production a don­
né une économie 
dans la fabrication 
....elle vous est of­
ferte.
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me, de redevenir pur comme un 
enfant, comme sa petite fille qui 
offrait sa vie pour lui, là-bas.

La messe finie, ri courut à la 
sacristie : “Monsieur le Curé, vou­
lez-vous me confesser”?

S’il s’attendait à cela *le bon 
prêtre 1

“Avec plaisid venez”.
Il amena au*resbytère

CONTE 
DE NOEL

■SUGGESTIONS pour CADEAUX de NOELі \
.

POUR ELLE:—
Plumes-réservoirs et crayons ; Ecritoires ; Ca­
meras; Chapelets; PARFUMS, Sels à Bain, 
Poudres, Houbigant, Caron, Yardley, Bour­
geois, Gay Parce, Three Flowers, etc., etc.

Atomizers à parfum. Manicures, Compacts de 
fantaisie, Boites de Chocolat, coffre en cèdre 
remplis de chocolats, etc.

POUR LUI:—
Crayons et plumes; écritoires; Rasoirs, ser­
vice pour la barbe, set de brosses, Lotions à 
barbe, savonnettes; Pipes, allumeurs, 
driers, porte-cigarettes, dtc., etc.
Cigaiys Simons, Tucketts, Blackstone, etc. 

Cigarettes, Kodaks, nombreux articles de fan­
taisie très convenable pour cadeaux.

Grand Assortiment de Cartes de Noel et du Jour de l’An.

Venez examiner notre iristallation de cadeaux avant 
de vous décider à acheter. Nos prix sont 

très raisonnables.

î »4
(Sîiite de la 1ère page)tt ?s

Iy 6. Pour éviter la foule, il arrive 
à l'église par le sentier qui longe 
le cimetière, entre par la porte du 
côté et se trouve devant la crè- 
dhe. i

ce pé­
nitent inespéré. Un quart d’heure 
après, Lebrun sortait : "Monsieur 
le Curé, je n’ai pas vécu depuis 
dix ans. Mille m0:ctt!....”

* * *

En le voyant arriver, sa femme 
ouvrit la porte:

—Berthe...
—Est-elle morte?
Un sanglot lui répondit.
“Eîh bien! j-etons-nous à ge­

noux près de son corps et remer­
cions l’Enfant-Jésus. Bdrthe a 
donné sa vie pour moi.... je suis 
converti.”

Comme les grandes douleurs, 
les grandes joies sont muettes. 
Mme Lebrun prit le crucifix pla­
cé dans les mains de Berthe et 
l’embrassa longuement en pleu­
rant. Elle retrouvait son mari. El­
le avait tant prié, versé tant de 
larmes depuis dix ans ! Désormais 
elle pouvait l’aimer sans réserve. ..

Le lendemain matin, elle com­
muniait à ses côtés.... leur coeur 
battait fort.... le culré tremblait 
d’émotion en leur donnant VHos-

і■—ter Щ

ei Des hommes, des femmes, des 
enfants y prient, recueillis. Dans 
le sanctuaire illuminé, décoré de 
guirlandes et de fleurs, les enfants 
de choeur entrent. En arrière, l’or­
gue; le solo

' H

■ m
%

Minuit chrétien c’est l’heure

Jm|■ШЕіІІ

—\DieV 1
ser a; , I
gués ■
te ІГ fl

£ :so Ion elle
Où l’Homme-Dieu, descendit 

jusqu’à nous...
IJ regarde l’Enfant divin, cou­

ché sur la paille, à moitié habillé, 
dans une étable ouverte à tous les 
vents. Eit voilà que tout son pas­
sé revit, que toute la poésie de 
ses premiers Noels lui remonte 
dans l’âme : la famille en route 
pour la messe de minuit, l’église 
natale avec ses lumières, ses cé- 
'.émonies solennelles, son encens, 
sa crèche, ses cantiques.... Ah ! ces 
,vieux cantiques de Noel, comme 
ils lui vont droit au coeur :
Ca b&gers assemblons-nous, 
Allons voir le Messie >
Cherchons cet Enfant si doux 
Dans les bras de Marie,
Je l’entend, il nous appelle tous. 
O sort digne d’envie!

61 RAYMOND BREAUSUGGESTIONS POUR VOS CADEAUX' ; 1
tel-# PHARMACIEN

Edifice Hôtel Royal------------- Téléphone 207
Cs’ VS

.

dre ARGENTERIE — service complet; 
Articles d’electricité ■ chaufferettes, fers à repasser, 
fers à friser, fers à souder, théières, flashlights, etc. ;

Soe- 
al or 
vér« Le premier .téléphone inventé 

à Brantford, en 1874.

La première ligne de télégraphe 
Toronto à Magora, en 1847.

Au Japon on prétend que si 
vivre longtemps il faut 

coucher la tête dirigée 
Nord.

Tweenw*
Service à dîner en émail coloré pour bébés;

RAQUETTES — SKIES — TRAINAUX — 
TOBAGGANS — POELES tout émaillés

LAVEUSES électriques Connor avec garantie de 
protection pour 12 ans, vendues sur conditions de 
paiement faciles.

І 
s»eur| 
n’« ІІ

N’OUBLIEZ PAS - POUR VOS CADEAUXble
met Grand assortiment de verrerie, vaisselle, argenterie, 

cuivre chinois, objets religieux, services à dîner, à 
thé, à vin, Coutellerie, Miroirs d e salon, Tabagies, 
articles de fantaisie, etc.

Я Htie. ■■M

A la demande d’une fillette, 
l’Enfant-Jésus venait d’abattre 
l’orgueil d’un chêne. Ce n’est pas 
son premier miracle : il vient avec 
tant de grâces en cette nuit de 
NoeJ.

Avec tant de charmes aussi! 
Quelle empire il exerce par son a- 
mabilité, sa candeur, par l’humi­
lité de son étable et de sa crèche 
qui se déroulent autour de lui.

Un canadien-français peut s’é­
loigner de Dieu, s’égarer dans des 
Chemins qui conduisent au gouf­
fre éternel : il garde toujours" au 
fond de l’âme des impressions i- 
neffaçab'les qui ge nieront tôt ou 
tard en fruits de salut.

QfuHl s’agenoi|iUe seulement 
auprès de la crèche de VEnfant- 
Dieu, dûrant une messe de minuit 
...dans une église où l’on chante 
encore nos vieux cantiques de 
Noel.

Üveut 1
rne

vers
lis dei

J.P. LEBELch< A Votre Service!------------ Voisin du Bureau de Poste.
Les légions romaines usaient 

du uhntbon pour leurs feux, dans 
les camps de leurs régiments, en 
Bretagne, il y a 2,000 ans passés.

ni і

MADAWASKA
MERCANTILE

COMPANY

VT< Lebrun entend cet appel de 
l’Enfarot-Dieu qui frappe à la por­
te dé son coeufr, qui veut y entrer 
avec sa paix et son amour.

Durant dix ass, il a résisté à cet­
te invitation. Dans son âme, la 
poussière s’est accumulée sur la 
poussière, la boue sur la boue. 
Maintenant qu’un flot de lumière 
monte tous les replis de sa cons­
cience, comme il se trouve aboiAi- 
nable? Que de fautes! que de 
scandales!

Partout, l’Enfant-Jésus qui lui 
parlait aux jou*. s de son enfance, 
est resté le même. Il se sent ai­
mé, lui, le misérable, plus qu'au- 
para van t, parce qu’il est plus mal­
heureux devant Dieu.

Alors, pour la première fois de 
puis dix ans, la p.ière monta à ses 
èvres,4ardente, humble, confian 

te_

mrue St-François,-------------Edmundston, N.-B.T v4 t
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yes Henry J. Dubé «Phone 192 M. Thériault. « .і
VRvt
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Є:LEON MARTIN
RADIOS DEFOREST-CRQSLEY

29R 25L R nJoseph RIOUX, S.J.

Un Allemand a réussi à écrire % 
sur une carte postale ordinaire uuv 
histoire de 10,000 mots racontant 
la traversée de l'Atlantique par 
Lindbergh.

2?

L 29
25
25r rUn bruit le fit tressaillir : H vit 

tous les fidèles accourir vers ta 
sainte Table. Il se rappela l'âg - 
le sa première communion. 1 age 
où il aimait à prié., à offrir de Và-

Rlit1 Réparation de Radio de Toutes Marques. 
Rue Canada ------- Edmundston, N.-B.
000000ee<>OeoOOOOCOOOOnn

R іГmLe condor est l’oiseau qu i-*é- 
lève le plus haut dans les aoooooooc R 29R 25

29

« John J. DAIGLE Ук DIT 29«29

Votre Meilleure Chance D’achat 2929
І» g$2’oy ^ і g, Téléphone 51

4 PAYEZ CCMPTANT
« & ECCNCHI/H
1 SPECIAUX

1Je dois vous informer que nous transportons notre magasin sur la rue Victoria ces jours prochains 
et que nous aurons un grand assortiment d’ameublements, instruments de musique, poêle, couvertures de 
planchers, etc. Donnez-nous votre clientèle et soyez assurés que vous aurez satisfaction étant heureux 
de continuer a nous donner vos commandes dans l'avenir.

29
'Жі29 R29 R

шшщ.
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29
POUR VOS

CADEAUX1 291 1 29 R% Pendant le Temps de Noel•29
1 Rm R5, SUCRE, 1001b*. 

I SUCRE, 5 lbs .... 
5g CACAO Fry, Ub 
1 CACAO Fry, 1/2 lb

$5.9529/1
0 Штїх'ЛJOUETS33c

4 pour tous les enfanteR>RiX '■•à

48cWVm
ARTICLES de LINGERIE i||

m

Щ
,

Éàii

25cquatre mo- 
ouvelles en 
:idé d’ache- 
es qur pen- 

’ eux... De­
ll vendu le 
comme les 
s 1930 sont 
dio que par 
les milliers 
і radio mo-

Lingerie en soie pour 
Deir.oiseUee

et

PIANOS DE MARQUE “MAESTER ART” SUCRE en poudre, 3 pqt« 27c'
VEKr-uUE ’гч rk« і e шш t w\ , , „ fl RAISIN sans grains, 2 pqb

Fameux Phonographes ‘Mclagan et Brunswick jjj | prunes, 2 іь.
Sur paiemMit de 10 p. c., noua vous délivrerons un de «s in.trommta de Lu*, el de Qualité qui don- ^ K|j| Blé-d'Inde,Poil, Toflutci à la caisse З ІЮ

neront de l’harmonie à votre foyer. Ш'/т di> ji i---------------—STT-----------------------
Si vous désirez un instrument à prix modéré, vous trouverez chez-nous l’instrument qui correspond g ÿ ОіЄ-ШПОЄ SOT epiS, L Dte$ . . .

à votre besoin d'achat. *“| SAVON Smprise, la caisse ..

5 SOUPE aux tomates Campbell 
|4| 2 boîtes pour.......................
Il Biscuits assortis, la lb..........

25c blanche et en couleur

25c PANTOUFLES

FOULARDS «i soie 

Cravates et Chemises 

Articles de Fantaisie
Etc., Etc.

REDUCTION DE

, 55c
5.50■

m:

Spécialités Suivante8
Tous les Recor 

surpassés
1927— 102% sur 19
1928— 108% sur 19
1929— 109% sur 19 
La' préfé;pnce 
dieune pour le “Rai 
dio du Canada” aul 
gmente dannée eil 
année.

RІSS 25c hseUe Coutellerie, Verrerie, 
Argenterie, Bijouterie, Hor­
logerie, etc.

Carrosses

plus élevée que l’argent que 
vous débourserez.

Différents genres de Poê­
les et Fournaises.

Garnitures de maison tel­
les que Toile de chassis et 
Rideaux ; Couvertures de lits, 
Couvertures de bureaux et 
Oreillers; Turquie, Linoleum 
Congoleum et Prélarts, etc.

Ligne complète de Vais-

Ligne complète d’instru­
ments de fanfare et autres au 
ріцв bas prix possible.

Sets de Salon avec couver- 
Mohair, Tapistries,

- 10c 'can І20 p. c.de bébés, amu­
sements pour enfants, balan­
çoires, etc. 1

Nous invitons les gens qui 
désirent partir en ménage ce 
printemps, à venir nous voir, 
nous avons des conditions et 
des prix spéciaux pour eux.

LEGUMES - FRUITS - BONBONS 
DINDES-OffiS-POULETS 

BOEUF DE L’OUEST 
PORC-AGNEAU-VEAU

NE REGARDEZ PAS LES PRIX- REGARDEZ U Q1 
PRODUITS SAVENT PLABtÉ PARCE QU’ILS SONT

mm■ ture en РЩРІ
Cuir, Cretonne, etc. Ne man­
quez pas de vous rendre co­

de nos prix et qualité, 
icublement de Salle à

sur toute U 
pendant le tempe des 
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I NOTES LOCALES |
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Votre Succès 5»

-M —iMfile Germaine Godreau et 
Mile Irène Albert sont de retour 
d’un courts voyage à Québec en" 
visite chez Mme C. L. Gagnon.

—C’est encore le temps d’ache­
ter vos Timbres de Noel anti-tu- 
bercuileux. Ils conviennent très 
bien pour faire les paquets de 
Noel.

—Mme Raymond Clavette pas­
se quelques jours à Québec cette 
semaine.

—Avez-vous songé à vos cartes 
de Noel et du Jour de P An. Hâtez 
vous car les cartes que l’Impri­
merie du Madawaska offrait en 
vente, avec votre nom imprimé 
et le souhait que vous désirez, en 
anglais ou en français, s’enlèvent 
rapidement et le choix diminue.

Etaient présentes au bridge de 
Mmes Martin et Castonguay, la 
semaine dernière au Montmartre, 
Mesdames P. H. Laporte, A. M. 
Sormany, J*. E. Michaud, Alb. 
Labbé de St-Léonard, M. D. Cor­
mier, Thomas Guerrette, Albert 
D’Amours, J. E. St-Onge, Geor­
ges Laporte, J. G. Boucher. Jos. 
Michaud, T. D. Hébert, L A. 
Landry, A. J. Gagnon de Mada­
waska, Me., J. A. Breau, Pat. 
Fournier, F. H. Bourgoin et Mile 
Yvette Laporte. Le premier prix 
fut gagné par Mme J. E. Michaud 
le deuxième par Mme Jos. A. 
Breau ; prix de consolation, Mme 
Max. D. Cormier.

—Mme M. Sulllivan a reçu quel ­
ques amis à dîner dimanche soir 
au Madawaska Inn.

—‘Le docetur P. H. Laporte a 
fait un court voyage à Montréal 
samedi dernier.

—Mme F. E. Fournier a reçu 
à l’heure du thé mercredi dernier 
en l’honneur de son amie Mme 
G. Genberg qui partait pour l’Eu­
rope.

mm mVotre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d'af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l'é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez Ж votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

-Ü>

ЦМ f I 1Les Officiers du Club pour l’année 1930 sont:
M. Frank E. Fournier, président,
M. Denis Plourde, Clair, vice-président, 
M. Arthur J. Cyr, secrétaire.

Les directeurs sont les conseillers du 
comté et les représentants des villes.

Prière d’adresser vos lettres aux offi- 
' ciers ci-haut mentionnés.

Publiée par le Club de Chawe et de Hche de Madawaska, dans 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu-

/

T,'«±jj

iV

m %Z La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

Pour Les Fetes
VIANDES FRAICHES - FRUITS - 

LEGUMES DE SAISON - EPICERIES - 
BONBONS - BISCUITS

lit
ШШт

p*m

LA BANQUE PROVINCIALE M»
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

F1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

Le Р/ 
tides 
de lui 
en cho

? Я
іM'і;s Réservez votre Dinde de Noel Maintenant!m m Prompte Livraison à Domicile 

Téléphonez à 18-11mmm CRVІ People’s Market FOULAR 

ROBE d: 
* BAS DE 

PANTOUF

mm
mmâ

L.-A. BARD, Gérant.Succursale à Edmundston, A. E. MICHAUD, prop.
Edmundston^NrRJrue Victoria.

39 OU EQUE LUI DONNEREZ-VOUS ?« 39 CHEMISI 

CHAI 

CHA 

CASQUE El

JF %і »
39

% 35
j L Iі
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шШШШ p
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55 394 .»!55Ж Я . A LOUER
ЖІ Logement de 4 appartements, 
dgi moderne, situé sur la rue de 
ittr і l'Eglise, pour occupation immé- 
8? drate. .S’adresser à M. Joseph

R KEPAKATICN/55« A la disposition du Public pour tous genres de Réparations sur
55 39 DAVID, Edmundston, N.-B. 

908—lf-12d. RADIO - MOTEURS - MAGNETO55 39
55 35 s’adresser à Le Ji% SERVANTE

On demande une bonne servan­
te pour ouvrage général de mai 
son. S’adresser à Mme E. J. HU­
BERT, 31, rue Michaud, Edinun- 
dston,

55 '35| JAM EX MARTIN,55 35E N ii
55' »mmm 246 ru; VictoriaTél.: 41-2155 35I ÿ EDMUNDSTON, N.-B.7/55 35 906—If-12d.H

я

V55 35 * À-ifB 
* ; siCHAMBRES A LOUER

Deux belles grandes chambres 
à louer immédiatement. S’adres­

ser ser au No. 6, rue Victoria, Ed- 
mundston, N.-B. y 
907—lf-12d.

55 35
55 39 ' COUTURIERE llV55
55 LesVous trouverez une bonne cou­

turière pour vêtements de dames 
en vous adressant au No. 157, rue 
Canada, Edmundston, N.-B. 
904—2fs-12d.

"V-1« '
55 ;•< A LOUERIf55 a 39 i*Bonne chambre à louer immé­

diatement. S’adresser à Mlle G.U55 ne font pas 
=8N exigez le
Ü3/» Sirop 

Mathieu
ne GOUDRON ET >

35 IH
5?-

■
36 Emmerson, 10, rue HiH, Edmun- 

909^-H-12d.
і

REMERCIEMENTSz55 39 dston,.
55 39 PERDU

Un livre contenant les pesées 
de charbon, avec nom du proprié­
taire sur le couvert, perdu à par­
tir du nouveau bureau de télépho­
ne, sur la rue St-François à aller 
jusque chez Ile Dr Laporte. Prière 
de le remettre à M. John Déchaî­
né ou au Bureau du Madawaska 
et recevoir récompense.
905—lf-12d.

55: SI 39 La Famille Dugal —remercie 
•coidiaSement toutes -les person­
nes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion de la mort 
de Monseigneur L. N. Dugal, le 
regretté curé de Saint-Basile, soit 

uets 
une-

55 39 CRA!55 39855 g CHEMISES a 
» chéi ou séparés
F VESTON
f CRAVAT1
f GANTS — 
I CHAN
f ETC.-

39455 '35
55 '39 par offrandes de messes, bouq 

spirituels, assiistance aux fi 
railles,' etc. A tous un cordial 
merci.

D'EXTRAIT DE FOIE DS MORUE55 m»
En wnU Perte* — QneJUçoma3955- Ci. J. L. M.thàu, Piw. то

3955 *iy 39mm 55
55
55 ’f Magasins Indépendants “Victoria”

Service du Téléphone І л 
Livraison Gratuite

3955
3555m .£ I Economie 

RAISONS I Qualité
%

55 (4 4
\£aICEST AU MAGASIN QUE VOUS TROUVEREZ 

LE CADEAU PRATIQUE POURw*
FAISONSN»V »1 » 35 Une 

Semaine 
13 au 19 déc

Au $2.90
$1.55GRAISSE

SHORTENING
35 20 lbs 

10 lbs 
5 lbs

y 65 Comptant
Seulement

l.\LUImmшШМm
3565 9
35 80c65 A \

\ 3555 Notre magasin contient un assortiment particulièrement attrayant 
d’articles utiles pour cadeaux de Noel. — Une visite vous démon­
trera que nous pouvons vous aider grandement à solutionner le 
problème de vos cadeaux pour hommes.

Thé Noir 
“Victoria”

1 lb. 75c
1-2 Ib 38c

TfX Z! COCOA Baker 
bte 1-2 lb ........ 23c SAVON COMFORT 

5 barres pour .......... 25c39E8§£ЦІЙііг
55
% r* î
55 CORN FLAKES Quaker OC^, 

3 paquets pour .............. -
SUCRE en Poudre 
3 boîtes pour......... 25c1 CHEMISES MOUCHOIRS 3?rWâ b 135: 1Ç?., Un grand assortiment 

Ç/ de magnifiques chemi- 
ду ses de toilettes, avec ,. 
Zy collet attaché ou sépa- y 
jg ré, dans les nuances et 

les barrés les plus à la 
mode.

Quaker |gc ЛPUFFED RICE 
le paquet .. ......

SUCRE Lantic 
100 lbs, livré .. 5.95mm “UVAL”Les mouchoirs, comme 

cadeaux, sont toujours 
appréciés. Voyez les 
nouveaux mouchoirs à 
rayures de couleurs, en ^ 
belle toile fine.

11b 59cШЯ PUFFED Wheat Quaker ORc 
2 paquets pour ...............

KETCHUP HEINZ 
grosse btle...............» 25cX-

Thé ‘Victoria’
Orange Pekoe

Z PANT0U
TOMATES — POIS — 
BLE D’INDE en 
la caisse assortie ............

s 35 25cMUFFETS Quaker 
2 paquets pour ........

“ XI 445c1-2 ^'3.00
, CRAVATES

Nous ne craignons pas 
4s dire que nous avons 
le plus grand assorti­
ment de cravates les 
plus belles.—Voyez nos 
cravates en boucles.

BRETELLES LES GANTS Thé Cartier8 1.18FARINE REGAL 
sac 24 lbs ............

GELEE L.M.L. 
4 paquets pour . : 19cBelles boîtes contenant 

de jolis bretelles, des 
jarretières et des brace­
lets pour chemises, le 
tout préparé pour ca­
deaux.

Voilà un article qui 
convient pour cadeaux 
d’une façon spéciale. 
Nous en avons pour 
tous les goûts. Venez 
les examiner.

Mb
\

69c*
■55 -

f«5 15cVANILLE Princesse 
2 onces ....................CAFE Victoria 

bte 1 lb 65c 
bte 1-2 lb 33c
Café “Doflar«l

CHOCOLAT National 
boite S lbs .................. 99c ■55 <I

V
V ' ■

34cPOUDRE à Pâte Magic
bte 1 lb ...'.............-.... -

BONBONS mélangés 10c! tROBES DE CHAMBRES la lb, Pyjamas en soie et autres
Les hommss goûtent particulièrement un ca­
deau de la sorte. Votre époux ou votre père 
gardera longtemps le souvenir d’un cadeau 
aussi pratique.

18c COCOANUTS en fila­
ments, sac 1 lb...........

LAIT EAGLE Brand 
la boîte . 21cVous ne manqueriez pas d’être intéressés en 

voyant notre assortiment de pyjamas, prépa­
rés pour cadeaux de Noel.

39 11b 59c39v-:

JOS MIÇHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basüe

Edmundston,
T. J. [LEGER y
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En Contact Intime 
Avec le Coeur des Affaires

Un système de 37 succursales s’étendant dans tout le 
Dominion, allant de Halifax à Victoria. — Plus de 

. 13,000 milles de fils privés. — Affiliations internatio­
nales avec les principales échanges. —‘ Contact per­
sonnel dans les principales villes du Canada.
Voilà quelques-unes 46s raisons pourquoi cette mai­
son d’affaires est en relation intime avec tous les fac­
teurs vitaux qui influencent les marchés, spécialisait 
particulièrement dans
LES MINES — LES HUILES — LES GRAINS

SoTUntag,Mills 6-Ch. Ltd.
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long, 

Rue Canada, Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.

1 '1 .’і Я -f -

fil

Àié'ÿ-.’

■

mf":
“'I!'

'm< їя

I
4

►

S

b

m,:

«

V mi
f

■ 4

-t A

Ю
: 

'З
яц

рц

-m



Я .'ч

Іjg§BlÉЖ аи^иі
■І

*

LE MAD AW A SK А'■'■•'à EDMUNDSTON, fî.-B., 12 DECEMBRE, 1929,4 PAGE ONZE
KA

*

-

FAITES VOS EMPLETTES AU MAGASINУ .0

DE SAM FÜHRER OU
La QUALITE <5- L’ECONOMIE Vont Toujours de Pair I

X
l
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Pour 1а йащап«7,Le PAPA aime les cadeaux pratiques, des ar­
ticles qu'il pourra porter. Vous êtes assurés 
de lui faire plaisir et de rencontrer ses désirs 
en choisissant un article de vêtements.

JT.I
і 7

2-Cr

CRAVATES Pour elle le temps des jpuets et 
des objets de fantaisie est pas­
se. Il convient de lui donner un 
cadeau pratique que vous trouve­
rez à notre magasin dans diverses 
suggestions :

FOULARDS EN SOIE
-Vt WROBE DE CHAMBRE 

* BAS DE FANTAISIE 

PANTOUFLES EN CUIR

P
«

x ‘ f"E UNE JOLIE ROBE
UN CHAUD MANTEAU DE FOURRURE 

OU UN MANTEAU EN DRAPOU EN LAINE 

CHEMISES — GANTS
in

Ж ARTICLES de LINGERIE. CHAUSSURES 

CHAPEAUX

CASQUE EN FOURRURE

Kl %

rO
GANTS - BAS

CHANDAILS(t
/POUR 

Le Jeune Homme
iona sur

ECHARPES en soieF5TO 4 І

іҐPantoufles - Sacoches
oria ZLe jeune homme est fier de sa 

toilette et rien ne saura lui être 
plus agréable qu’un atrticle de 
vct j ment comme Cadeau de 
NoU. L'expérience enseigne que y 
les vêtements achetés à notre ma- 
gas'n plaisent en tout tempe, sur­
tout à Noel.

MOUCHOIRS 

FLEURS pour Manteaux 

Etc., - Etc.«

Vv
V ТҐ $

,-sfr~/ ч WA'

a»

LINGERIEL’IDEALttions
PALETOTS — COMPLETS 

SOUS-VETEMENTS de Qualité 
FOULARDS les plus nouveaux.

iat pas
, Ш .sz le

ROBES DE literie
en soie

/ V%?Fi tCRAVATES WmCHAMBRE

' $f$|Wm,
Wmm fc

HWtel

tipi

ШШЖ,

l CHEMISES avec collets atta­
chés ou séparés

VESTON EN CUIR 
? CRAVATES — BAS

Г GANTS — CHAPEAUX 

f CHANDAILS
k ETC. —ETC. v

àlieu Un cadeau idéal que tous 
les hommes apprécient 

- c'est une jolie Robe de 

Chambre en Soie ou en é- 

dredon.

pour
оГмот*
mjUems
tataxte.F-0.

Dames et 
Demoiselles 

Chemises 
Bloomers 
Pyjamas - 
Négligés

t 1t
f! LA JEUNE FILLE

і і
Nous en avons un joli as- I
sortiment de toutes gran­

deurs et différents modè­
les placés dans de jolies 
bottes de Noel, prête à of |

fair à votre époux, à votre 
père, à votre ami, à votre /

Un cadeau de lingerie est tou­
jours cher à son coeur féminin ; 
aucune chance de faire erreur en 
adoptant ce principe.

t

POUR LES PETITS 
GARÇONS

s
4 ■J*.»(pSONS Й JOLIES ROBESLes maman» pratiques n’iront pas 

dépenser inutilement leur argent 
lorsqu'elles savent faite plaisir en 
donnant un article utile.
COMPLET і deux pantalons 

PALETOT D’HIVER 

VESBON EN CUIR 
BRISEVBNTS en laine 

CASQUE pour SU 
BAS de sport 

GANTS — CRAVATES 
CHANDAILS

*mUne I 
maine I 
au 19 dtc»

Pour toutes occasionsж SlipsfЧ ь f і MANTEAUXІ K
Step-Ins
Panties

V
en drap garni de riches fourrures.

't25c KIMONOS
Etcі25c O Nous avons un grand assortiment 

de Kimonos en velours, en soie et 
en édredons, juste ce qu’une jeu­
ne fille eu une dame désire. Placé 
dans une belle boite de Noel, cet 
artic’e fait un cadeau pratique.

t
1LES BASі єm5.951 

Г25с I
mConnaissant le goût 

particulier des hom­

mes, noua pouvons dire 
sans crainte de nous 
tromper qu’une jolie 
paire 6 t BAS, tels que 

ceux que noua offrons 
en vente, sera particu­
lièrement apprécié com­
me cadeau. Ces bas

«IJ
MANTEAUX DE 

FOURRURES
ШЖ / -1âPANTOUFLES pour jeunes et vieux

Le Cadeau par excellence 
est sans doute un joli 
Manteau de fourrure.

-

:3.00 1 BAS EN SOIEtS •'

m Les dames . goûtent particulière­
ment cet article du vêtement. 
Nous Offrons un grand choix de 
bas en soie, en cachmere, soie et 
laine, 4ana jet nuances les plus 
nouvelles.

19c 11 
99c I 1 UNotre assortiment est en­

core aises grand pour 
voua offrir un beau choix. 
Venez les examiner et 
vous enquérir des prix.

X

fcw -■
V95-H-M sont placés dans une 

belle boite de Noel.

__ 10c t-
'■>

m Notre Magasin 
Est Ouvert

'
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Cadeaux Pour Toute La FamilleU*
•;v

.

CINQ 5t

t 7 t. •
AU PARADIS

Des Jouets
ii 7

JO■fié
E>fr -■1Е-ЩІІШ,

і f||
УійШІййгЬіШ .

[/ш. * 1
■5§ІШ|ЇМ

MAI№f- • J.. RЖ" I
Л 3 'Л

LES.4r ЩІSi fe1
;«?і

yКГштII

8S™1ilpli»ifcl.M
ni

11
1C-: s*yЦ

Les perMOBILIER DE SALLE-A-DIHER!>i
SI

Renouvelez les meubles de votre salle-à-man- 
ger pour les réunions de Noel et du Jour de 
l'Ain. Voyez nos mobiliers styles Reine Anne, 
Georgian, etc., comprenant buffet, vitrine, ta­
ble et chaises.

a]
ci7

-efK? Afff ■Y »І:"% ' wZ n•4
r#.

X Frédéri 
licences d 
ront bon 
1930, <Рар 
la Gazette 
Stewart, 

publics de 
f Ceci s if 

•prochain
devront a 
nouvelles 
pouvoir < 
les routes 

Les pe 
d’autos (< 
permis pe 
permits) 
seront égi 

• fin du me 
Seulement 
leurs lice 
ses) sont 

-tard que | 
4. La ppoi 
•toutes hoi 
de licence 
seront de 
avec ebiff 
C’est prô 
fois que la 
paraîtra s 

Le des! 
même qu’« 
si d’avoir4 
New Bru 
au lieu de 

Le dép 
publics a 
avec les a 
vinces du 
Maine pot 
tomobiles 
avec les p 
1er mars
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LES COUVRE-PLANCHERS• Л г1’
1у

xSfl
44 Un grand assortiment de Prélart linoleum et 

Gpngoleum de dessins les plus nouveaux. 
Tapis en Mohair, différentes couleurs et gran­
deurs ; Tapis en laine pour grand salon, salle- 
à-manger, chambre-à-coucher, etc.

ІFAUTEUILS

*■ m 1

I■ • Beau choix de fauteuils 

et berceuses fabriqués en 
vue du .confort et de la du­
rée. Cadeau approprié au 
pire- et à la mère.

M
c ê.,> <- •* i» A

: & IW/v . 8 iÆo |k;
ЩШШж‘ m

t
i

Le Fus Grand Assortiment de JOUETS
5j7

IQue vous puissiez trouver en ville. C’est un vrai pa­
radis pour les enfants. L'énumération de tous les 
jouets est impossible. Amenez vos enfants, ils passe­
ront d?s heures agréables.

f hІ »
, І y

IfpiH

y f.
2tt-ll-2STraîneaux pour enfants — Tobaggans —etc.

Pour Votre Chambre-à-Coucher

Autre suggestions pour cadeaux pratiques que 
l’on ne peut s’empêcher d’apprécier. Voyez les 
modèles différents que nous offrons à des prix 
avantageux pour la saison d’hiver.
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CADEAUX

ICC
LAMPES de PARQUET

f
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//9.
щ

і ■Л' Ê0,

um â . F ^l^L. аііИІііШ W UNEP]

-t plusieurs autres pour table — 
les plus récents nouveautés, se 
donnent très bien en cadeau pour 
votre épouse ou votre maman, 
peut-être aussi votre soeur.

V\I
S

!|3
M. j. Ai; 

v devient 
eagere t

i
'П ■
Iji JOU CADEAU POUR LA MAISON 5*$T4m 1

' < > Mobilier Cheeterfield evee deux fauteuils dp construc­
tion Krohlert cousein» amovibles, couverture en Mo­
hair, Jacquard, veêeurs, tissu Tapisserie, etc. C’est le 
cadeau que tous hee tnembres de hr famille , aimeront.

Prix variant de $100. jusqu'à $450.

ï№ Plusieurs 
-heureux • і 
Alyire B* 
d’être non 
ta divisioi 
Chemins < 
nada, à la 
geur des 
à Monctoi 
vient en fl 
chain.
- M. Brei 
de l’Unive 
ramcook. 
en 1898 < 
entra au si 
t tonal com

lî li

fi 'Z là- S?ШmS /л
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-JOLIS MIROIRS r
SERVICES DE 

VAISSELLE
m :I Miroirs de toutes descriptions et 

diverses grandeurs à des prix 
très raisonnables.

П
f

t H Т9УХІfi Un beau choix de Set à dîner, 96 
f morceaux, grand choix de patrons, 

deaeins que. vous pouvez remplacer 
les morceaux cassés.

F-ii
Aussi CADRES avec image, com­
prenant de jolis sujets, la plupart 
étant la reproduction doeuvres de 
maîtres artistes. І' m ii,

ii
SET A’ .THE— A CAFE 

SET A VIN 
SET A CHOCOLAT

Ж
Remerc■v- Gramophones1 m ШШШ 1 rI,mm ?v

et
V

RADIOS

“Victor”
n M. levdoci 

Bdnium 
Ctier Mon 

Je viere 
et cordial 
'ntagnifum 
des funér 
Dngal.
. Tous le 

Chiaeson 
personnes 
fait de cha 
dé cette 
vous avez 
• Donc gi 
et à toute 

Votre

VARIETES POUR CADEAUX

Grand assortiment d’articles de fantaisie pour cadeaux, 
.de Noel; voyez nos comptoirs: articles en cuivre chi­
nois, comprenant tabagie, jardinières, plateaux, etc.; 
Verrerie de couleur et -blaqche; cendriers de.fantai­
sie, horloges, .torchères au fini polychrome, chande­
liers, appui-livres, cabarets, coussins en soie, et des 
centaines d’autres articles appropriés pour cadeaux.

ARGENTERIE — plateaux, corbeilles, salières ^cou­
tellerie de nouveau patroù “Danville” et “Baronnet"', 
service à 6 et 8.

;i y
VЛ; 7- гі et autres marques 

populaires à des prifc 
et conditions avanta­
geux.

V,

Vitt
•r 24û-/3.

COFFRES EN CEDREK'Z Grands quantité de 
Records. Musique de 
dànse, chants popu­
laires, etc. v:i

7аЩ 7/ (і P/r . UN cadeau appréciable pour votre 
G Jy7 t . 0 jeune fille et votre épouse, dont

• v J-я ° elle gàrdera le souvenir toute saPIANOS Couvre-pieds en soie, tentures, etc.vie.
Offrez un Piano en Cadeau de 
Noel à. votre famille. Vous avez 
toutes les facilités de le faire à 
des prix et conditions exceptionel- 
lement avantageux. Venez exami­
ner nos p’anos droits et automa­
tiques “WILLIS". L’agent spé­
cial de la compagnie. M. Gesner, 
se fera un plaisir de vous-en dé- 

, montrer les merveilleuses quali-

» Z"

J. FRANK RICE
’< m Err:

Sf-Basile,

W\}
.

■I
■ •: Âm Edmundston, N. B.50 Canada
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